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TEMPERATURE
int d'Ottawa et région de Moat

Beau aujourd'hui et dimanche, aves|
température stationnaire où us plus’
rrecean.
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A TRAVERS
LES AIRS

Santos - Dumont fait une
expérience extréme-
ment intéressante

a Paris

M Espère résoudre le problême de
la navigation aérienne

 

Le premier essai n'a pas tout à
fait réussi

Mais l'inventeur 9e reprendra

 

Paris, M. Santos-Dumont, l'aéro-
naute brésilien a fait aujourd hui un
essai Officiel dans le but de gagner le

1x de 100,000 francs oifert par M.

Beary Deutsch pour up ballon dirges-
ble.
En montant au Parc de Meudon il est

arrivé à la tour Eiffel en un quart
d'heure ; après avoir navigué autour de
la Lour t 15 minutes, il à pris le
chemin de retour au Parc de Meudon,
Mais à été obligé de descendre à itoulu-
«no-sur-Seino par suite du manque de
force matrice. l! lera de nouveaux es-

sais Lientôt.
La condition pour gægner le prix

Deutech était que le voyage aérien de
St-Cloud à la tour Eiffel devait être
accomplis en une demieheure. M. San-
tos-Dumont est parti à 7.40 a.m.. il ar-
riva à la tour Eiffel en 15 minutes,
tourna autour ot commença le voyage
de retour quand 1! eut un accident au
moteur. Craiguant un désastre s'il ne
descendait pas vite à terre, il a fendu
la soie du Dallon.
Le ballon s'abattit aussitôt dans un

groupe d'arbres sur la propriété de M.
Rothschild près de Boulogne où un »>
pu porter secours à M, Santos-Dutmmont
Qui n’était pas biessé.

Voici, d'autres part. le résultat, ainsi
gue les commentaires de Journaux qui
l'ont suivi, de l'expérience non-officielle
de vendredi :
M. Santos-Dumont. vient d'aœomplir

ave son ballon dirizeable une prouesse
remarquable. Part: de Saint-Cloud, 1
y est revenu, après avoir contourné la
tour Eiffel. San ballon a la forme d'un
cigare et est actionné par un imoteur.
De l'avis unanime de tous les journaux.
l'aéronaute a pu monter et descendre à
5A guise.
M. Santos-Dumont a déclaré avoir ef-

fectué cing lois le tour du champ de
courses de gchamps, celui du bots de
Fvutnigue ot dotawarBidet: 11 ajoute
qu'une des cordes de soa gruvernai! s'é
tant cassé, 1} à pu A grand'peine éviter
une cnilision aver la tour

I! descendit aussitôt dans le jardin du
Trocadéro. lit les réparations nécessa!-
res, et repartit. tournant de nouveau
autour de ja tour et. reprenant ensuite
le chemin de Saint-Cloud.
L'aéronaute brésilien avait au mnis

d'octabre dernier tenté un essai gui fut
infructueux M Deutsch avait léià à
cette “poque offert uye récompense de
cent mille francs à celui qui, se servant
de sa machine volante. partirait des
warding du club aéronautique à Sures-
nes, ferait le tour de la tour Eiffel et
reviendrait en moins d'une demi-heure.
Un accident arrivé à la machine de M
Santos-Dumont l'avait à cette époque
mis hors de course l.a distance est
d'environ huit milles
En apparence. du commencement jus-

qu'à la fin, vendredi. le balion était  
FIIVIFISITFOPIFSIFIIDIPFSVIVIIIIBIIIISISISO

LES ROIS DE

 

Le * Toronto World” annonce une lutte qui fera
époque au pays

——rrrmprepare

Forget & Ross vs Van

———

Le ‘Toronto Worlds" publie une dépêche
spéciale de Montréal QU: Contient Suns
doute des cxagérations, niais qui n'en est
paë none Lrès intéressante.

M1 est possilde qu'on frniane par r'enten-
dre, mais à l’heure qu'il est, il sembie que
deux sections du monde financier de Mont-
réal soient à la vellie d'entreprendre une
lutte à mort pour décider laQuelie aura lu
suprétuatie, et comme les deux patties
RORY en rapports avec les principales 1ns-
titutions du Lonunien, la lutie sera mé
morable et see résultats sezunt gros te
conséquences ut d'iuporvance. Cette guer
re de randy financiers sera wingée dun
côté par M. James Ross ct les MM. For-
get, el de 'autre, pat sir Malliain Van
Horus et ses allifs
Quoique lez hostilités ouvertes n'aient

encore été déclarées, il y à cu deux ou
rois cecarmmouches assez vives, et à moins
ue des financiers influents et amis des

deux partis ne réussissent à amener ung

rétoncilbation, une bataille en règle avec
toutes nes tristes conséquences, peut avoir
lieu d'un moment à l'autre
Les feux du cauflit linancier couvent

sous la cendre depuis quelque temps entre
les inillionnaires de Montréal, et les diffi-
cultés récentes au sufet du contrat de l'é-
clatrage de la ville sont venues bien près
de préci iter les hostilités
Tout le monde sait que l'avancement de

l'honorable IL J Forget ot de son neveu,
M Rodolphe Forget, le roi reconnu de la
Bourse, à été magnifique de rapiaité et de
statnbté, cb, supportée par un homme de
haute habtleté comme l'est M. James
Rose, la Combinaison en est une contre la
quelle il est tres difficile de lutter.
On dit que sir William Van Horne et

707034404404400S0SOIS—6O

sous le plus parfait contrôle, excepté

quand la corde du gouvernail s'est cas
sée. La vitesse moyenne a été de 50 ki-
lomètres à l'heure, et la hauteur at-
teinte de 100 à 170 mètres. l'aéronaute
est descendu plusieurs fois dans des en-
droits choisis et cela Hans abimer sa
machine.

Santos-Duraont fera un nouvel Csrai
dans buit jours”

Le ballon était nouveau, et il n'é-
tait pas encore familier avec son ma-
simoent.

 

VIVE LA F
MONTREAL. LUNDI, 15 JUILLET 1901

 

 

LE 14 JUILLET

A NOTRE-DAME
La messe est grandiose ; le

sermon est à la splen-
deur de la circenmstance

 

Le prédicatenr dit avec raison à
ses compatriotes : ‘‘Sur ce sol

du Cauada vous vivez au mi-

lieu de frères; le sang de

France, et du plus pur, coule

dans leurs veines ; Îls ont pris

pour devise: “Je me seu-

viens.’
 

La colonie française de Montréal a
préludé à la célébration du 14 juillet,
par un grand banquet qui & réuni un
fort nombre de personnes A l'hôtel
Cecil, rue St-Gatriel, samedi soir.
Le consul général de France au Cana-

da, +. Kliecakuwski, présidait avec, à
ses côtés, M. J. X. Perrault, M. Pierre
Beullac, M. H. Beaugrand, M. Dubray,
M. Pinoteau, Mme L. B. de Gonzague,
Mlie Thérèse Martin. A la grande ta-
ble avaient pris place : MM. Louis Mar-
tin, Marius Raymond, Alfred Sigouin,
J. O. Labrecque, Léun Famelart ‘‘La
Patrie, Omer Chaput “La Presse'’,
Omer Héroux, ‘Ie Pionmer’', Uldéric
Tremblay, “Ie Journal ', Edouard
Charlier, ‘‘Les Débats", F. X. Rous-
seau, Louis Vallon, Arthur Laramée, E.
Chantrelle, Michel Helbronner, Jules
Duchastel de Nuntrouge, Marius Hirtz,
G. Legrand, A. Bouesnel, B. Deliot, C.
Gay, Marcel Beullac, Charles Mayer, E.
Mondehard, René Giroux, F. X. St
Charles, E. Léon Prôt, J. Dubreuil. A.
Blanchère, J. P. Védert, greffier de Ste-
Cunégonde, Maxime Tlébert. F. Brunet,
fils ; Mile Dubray, Louis Hamon, M.
Beullac, père. Jules Helbronner, Alph.
Pelletier, I. Boudet, (Godfroy Langlois,
Mme FE. Boudet, Mme Savard, A. Bar-
bier, Mme A. Barbier, S. D'Halewyn,
baron de Périgny st autres.
Une menu chuisi, à la française, de

bons vies, de çais propos. voilk ce qui
à caractérisé cette patsiotique réunion.

Beullae,rès le dessert. | M.
ident de l'Union Nationale Fran -

Gaise à proposé la ‘‘santé du Roi.4
‘Nous vivons, a-t-il dit, dans un pays
dont nous sommes les hôtes et les ci-
toyens, tout à la fois A ce double
titre, nous avons le devafr d'en res-
pecter les usages et de lever d'abord
nos verres au chef de l'Etat. Buvens
donc à la santé du Roi.”
Ce toast a été bu avec une silencieuse

conviction
M. Beullac exprime ensuite la satis-

faction qu'il éprouve à la vue d'un
aussi grand nombre de ses compatrio -
tes et amis canadiens réunis pour
guster le bon vin de France et appré :
cier la bonne cuisine française
Cette réunion doit rappeler à: un

grand nombre la patrie toujours chère,
la famille restée là-bas. les coutumes
du pays où l’on compte retourner.
Ie Français. vivant lou de sa pa-

trie, se trouve dans l'impossibilité de
remplir envers elie la plupart de =ses

LA FINANCE

Horne et ses amis

 

M. M. P. Davies, les premateurs de la
St Lawrence Power Co, ont obtenu la
Coopération de ‘honorable George A
Drummond et de sir William MacDonald,
ces deux derniere collègues de M James
Koss au bureau des directeurs de la Bank
of Montreal, et la rumeur dit qu'avec
cette force sir Witham Van Horne com-
battra M. Ross ot les grands financiers ca-
nadiens-français qui le supportent. non seu-
lement dans l'affaire du contrat mais sur
toute la ligne financière
Ri cela est vrai, le Canada va être te

moin de la plus intéressante

=

tuite de
£éants financiers qu'on ait jamais vue dans
le Doninon, car M. Ross est un wieux
lutteur et M Rodolphe Forget aimerait
mieox prendre part

—

à la hataille qu'ailer
déjeuner
Mais tien n'indique encore que le séna-

teur Drummond et xr William MacDonald
feront partie d'une alliance dirigée centre
leur collèeue directeur de la banque, un
homme de la valeur de M James Ross,
vù beaucoup de gens pensent qu'une telle
action scrait un trop grand coup porté à
la vieille amitié qui exis'e entre ces mes-
sieurs, et qu'il est. provable qu'on finir
par s'entendre.

M. James Ross a, sans doute, M. RB
Angus, un grand financier et un homme de
ton conseil. de ann côté, et le fait que
celui-ci a toujours été considéré comme
faisant partie de la ‘gang’ du CPR
contribuera beaucoup à empêcher les par-
tis d'en venir aux

=

coups. On dit aussi
que Je plus noble Romain d'entre eux tous,
lord Strathcona, a été consulté et on ='at-
tend à ce qu'il jette de l'huile eur lea va-
gurs agitées. La situation est tout de
même trèe intéressante.

SSP39590909003000

Rosebery pacificateur

Londtes 14. — On dit, mais sans tra
y croire, que lord Roseberry =agirai
comme plénipotentiaure anglais dans le
règlement de la crise sud-africaine.

merepr ana

Resebery et in duchesse d'Aibany
 

Londres, 14—Les amis de lord Rose-
bery ne croient pas à la nouvelle de sop
rochain mariage avec la duchesse d'A l-

y.  

reCl<<

devoirs; devoirs aujourd'hui
les et faciles, demain douloureux et
iers. Mais il lui reste toujours le de
voir de [aire connaître son pays, de
le fairà admirer, de le faire aimer.
Nous vivons dans un pays en furma -

tion, où un travail d'union et de con-
ourde tend à souder des éléments di-
vers.
, Grâce aux fils des Français venus
ied il y a deux ou trois siècles, l'idée
française, l'influence française est en
train d'y prendre un grande place et
de s'y implanter pour ne pas périr.
C'est le devoir des membres de la co-
lonie française de travailler à l'affer -
mr et à lui donner toute l'expansion

ssible. C'est aussi notre devoir de
aire bien comprendre le Vrai caractère
de la France, de bien faire saisir les
qualités qui survivent en elie, malgré
ses fautféé et ses apparentes aberra -
tions.
Car il arrive souvent que certaines

Choses surviennent qui, grossies ou dé-
figurées par la malveillance, peuvent ne
pas apparaître telles qu'elles sont. A la
distance ou nous sommes, il nous est
difficile de juger sainement les événe-
ments qui surgissent. Si la vieille Frau-
ce fait des choses qui nous surprennent,
souvenons-nous que ce qui est bon seu-
lement pénètre dans la masse et affecte
son Ame. Qu'importe que certaines cho-
ses ne soient pas tout À fait à la por-
tée de notre conception. II ne sortira
ue des chuses dignes de notre patrie.

Continuons à l'aimer et à læ faire ai-
mer. C’est là une tâche que la rolonie
française de Montréa! comprendra, et
dunt elie saura s'acquitter. duvons
done ensemble ‘‘à Ja France !”
M. id'éanmul général de France répond

à oe toast.” Il dit que le discours du
président de l'Union Nationale Fran-
çaise renferme une forte duse de mélan-
colte. Pour lui, fi ne s'inquiète ‘amais
de ce qui se passe en France , 11 sait
que les choses finissent toujours par
s'arranger. La France est essentielle
ment le pays du bon sens, le pays de la
lumière, comme elle est le pays du bon
vin et des belles femmes. Nous pou-
vons donc l'aimer sans rougir Et ac-
COUtUMONSHOUS À aimer la France de
tous les temps, la France de fous les
siècles, dans tout le rayonnement de
son beau génie. Comme ayents de la
République. nous devons nous efforcer
de faire connaître et admirer la France
monarchique Ft c'est aussi ce qu'ont
fait et ce que font. tous les hommes d'E-
tat vraiment républicains. C’est une
grande erreur de faire commencer l’his-
toire de la France de 17K9. La Fr-nce
des C'roisades est la même que la Fran-
ce de la Révolution. D n’y a pas de
différence. Elle a changé d'hohit, “ile a

de Jangeue. mets T'es} teniinurs
‘1m même personne. Les neilieurs rerei- |
teurs de la République pensent r'nss. TI |
se peut que la France ait dunné dans
certains égarements. qu'elle ait rommis
des fautes : mais. somme tunte en.
semiNe de ses ‘juali*és compense latre-
ment l'ensemble de ses défauts. Plus
on vit chez les autres, plus on ect onne
vaincu de la supériorité du pays qui
est le sien.
Au reste. si toutes les nitions ce rec.

semblaient, le monde manauermit Ge
variété. C'est :harman* qu'il v >1 up
génie français. mais « rest pas moins
charmant qu'il v »'t tm génie anglais

‘nv rérie allemand.
M. Beullac propose ensuite la san-

té du Canada. M. J X Perreault, et
H. Beaugrand y répondent à cette san-

M. Perreault exprime l'avis que les
Français ne devraient pas faire bande
à part au Canad. Pour lui, i}
n'y & pas de dif{érence entre un Cana-
dien et un Français, et tous les Fran-
Çais ‘devraient s'enrôler dans la Socié-
té Saint-Jean-Baptiste dès leur arrivée
au Canada. Du reste. les Camadiens
sont beaucoup plus français que les
Français eux-mêmes. Ils ont su con-
server leur langue, leurs institutions,
mêmes leurs lois, tandis que les Fran-
Gals, eux, Commencent =à faire ap-
prendre l'anglais a ieurs enfants, avant
de leur faire parier le français.
Une voix —('e sont’ des exceptions !
M. Perreault.—Ii n'en faut pas’
M. Perreault termine en parlant de

la caisse Nationale d'Economie.
M. Beaugrand débute en différant d'o-

pinion avec M. Perreault li déciare
avoir toujours été embarrassé pour faire
le choix de sa véritable patrie Il ne
sait par s'il est plus Canadien que
Français. Le fait est que dis son en-
fance 1l a voué à la France un culte
qui ne s'est jamais démenti

M. Beaugrand parle longuement de
l'amour des Canadiens pour la vieille

sim- |

 

  

 

 

 

discours 5e COntiRUENL jusqu'aux peti-
tes heures du matin.
Dimanche matin, vers ÿ su heures, (us

membres de UUsNationale Fran
çaise, de la Société iranuse de Se
cours Mutuels et de l$Assx lation des Vé-
térans des Armées Jerre et de Me,
drapeaux en =tête, sont forng“s en
rocession rue Cadigux. eu face de la

Maisun de Refuge Fransais. 11 y avait
environ 408 persoipes en ligne. On
s'est rendu à Notre-Dame. oJ une mes
solennelle a été oétéurée par M. 'abbé
Gaudin, P.S.S., Chapelais de l’Union
Nationale. .
M. A hieczkowski, consul général de

France, uccup it un tke d'honneur à
l'avant de ia nef. À ses clés, les con-
suls d'Espagne et djftaiie M. le docteur
E. P. Lachapelle, M. P. Iéullac, prési-
dent de l'Union Nationale Française,
M.le baron D'Alwin, «t quelques au-
tres. La Société st-Jean-Baptiste
était représentée par |lusieurs de ses
officiers.

donréeL'église était
[ranqaises.
La collecte à été fe ‘e par MM. M.

Beullac, A. Pinoteau, |. Hamun et L.
Martin.
Le chear de Notre-Dame, composé de

cent voix, sous la direction de M. Mc
Mahon, a exécuté la me..e solennelle
d'Ambro se Thomas, et a |'Offertoire,
le “Domine, salvam fac Hempublicam,
de Gounod.
Les solistes étaient MM. Bruère et Z.

Morin, ténors ; MM. J- B- Dupuis, M.
Langlois et G. J. Martn  barytons:
MM. A. Dansereau et +. Langlois, bas-
ses, el enfin, COMME soilssoprano, op
a entendu pour la prenuère fuis à No-
tre-Dame la belle &t puissante voix du
jeune Albert Normandin du chœur de
Saint-Henri. L'orgue ét..it tenu par MW.
J. D. Dussault. ; P
Après le prône, M. le «ré Troie a

souhaité la bienvenn® à la c…onie fran-
$aise et à l'Union Nationa:e Française,
et 1! a invité tous es fidèles à prier
pour la France. ;
M. l'abbé Fournet, du culiège de

Montréal, a prononcé ensnte le beau
sermon dont veiet le texte ;

Messieurs.

Une légende du Mupén-Ace raconte
qu'un croisé français, retenu en lointain

| pays par les  pévesgités uv la guerre
; sainte, aimait, apd lex chaudes lut-
! vent de France le frapie au visage ,
pour y penser à ses foyer. et a sa pa-
trie. ‘Vers douce France il s'est
tourné, dit la chanson de geste. un
vent de France le frasjrau visage .
1} découvre sa poitrine pour le laisser
entrer plus à plein. 1 .c met à ge-

; HOUX.

| 0 doux = «fie qi NS. it de France!
I s'éene-tal, lk sont tous ceux que j'ai -

de couleurs

  
me, Je te remets entre eas mains du

j Seigneur Dieu, vat. pour mor, puis-je |
| espérer de te revoir” Les mêmes |
j souvenirs, Messieurs. ent veus plus
‘d'une fois sans dove  assaillir vos
Ames et y éveiller Ivo mes sent
Mients, lorsque. au deha de vos labo
TICUSES JOUFRÉES, ve. vous relrourez,
en dehors du tumulte des affagres. au
sein de vos families ou, en face de
VOUS-IDÉILPS, dans io. apportemer ts so
litaires Plus d'une fis alors, i. sain-
te image de la Patrie

: le héros d'Hemère, La umée Mani et

  
  

 

 Ciel, ais de conte er la (rey qu
surmonte le clocker de votre Liilacr.

i où les tours massive de la tant vutie
église de Votre Gté -arale. Le qu

j Vous manquait, vous le sentiez cené-
; tait das seulement € ombre. voire
! ombre même. comme au peisoniagé du
mythe allemand, ma - cette réai:té pre-
cleuse et Unique quest la Patrie
Et ausoard'hui, tardis qu'au-délà des

flots de l'océan, s'ex.:te l'amour
France. vous êtes nn assemblé: pour
lw témoigner votre :-défectiMe atra -
chement. Vous êtes venus, nan sur le
rivage des mers, ni: - à la fare du ta-

pays, celui de ne pouvoir parier libre-
ment de la terre q:1l aime

iréres | le sang de France, et du plus
pur. coule dans leurs veines . le sonuve-
nir, le nom de la France les‘ font tres
saillir : ils ont pris jour devise - ‘le
me souviens : parler de la France,
c'est parler de leur mire; en faire |¢- France et de leur attachement aux

traditions de leur ancienne mère-pa-
trie.
M. Godoy Langlois répond à la

santé de la presse. et M. Arthur La
ramée fait un fort joli discours en ré-
ponse à la santé des dames. Puis les loge, C'est les touche: au cœur.

| légère du toit des «1x s'élever vers le ‘

Vous avez voulu préluder aux réjouis
nances de cette journée, en Vous don-
nant rendez-vous aux pied des autels.
le spectacle gue vous offrez en ce mo-
ment n'a rien de conynun avec le vain
étalage d'une ofrémonie officielle, com-
mandée par les convenances du milieu
mais au fond vide de sens et sans por-
tée. Ces drapeaux qui furent toujours
à l'honneur, et, dès longtemps, habitués
h abriter sous leurs plis des âmes fran-
ches et loyales, frémissent d'émotion en
présentant à Dieu, qui iles a couverts de
tant de gloire, l'hommage de votre foi
genéreuse et sincère.
Vous saver que ce temple ol je vous

vois découverts et respectueux, est le
lieu de la prière, la maison de Dieu .
“domus mea, domus orationis ’, — ma
Maison est une maison de prière ; vous
savez qu'tei résiden: pour nous aœuesl-
lir et nous exaucer le regard et
cœur de feu, ‘1L1 oculus meus, 1hi
cor meum in sempiternum.’’ — là mon
ail, 12 mon cœur seront à jamais.
Et vous êtes venus pour vous agenouiller,
adorer et prier. Avec vos cœurs de
Français et de chrétiens , vous êtes ve-
nus trouver le cœur du Christ qui aime
les Francs pour lui parler de notre
bien-aitnée Patrie. Membre d'une gran-
de nation où simple particulier, l'hom-
me n'est que misère et néant au regard
de Très-Flaut. vous l’avez compris ; et
de tout peuple comme de tout homme.
11 est éternellement vrai le mot du
grand saint Augustin ‘‘mendicus Des.
il est le 1nendfant de Dieu.
Or. qu'est-ce que prier pour la Fran-

ce? C'est d'abord, Messieurs, adorer
Dieu qui l’a faite forte et belle . c'est
ensuite le remercier des hens dont il
l'a comblée au cours des s:ècles jusqu'à
présent : c'est lui demander  d'ajnuter
aux bienfaits passés des faveurs nouvel-
les : c'est enitn le canmurer d'oublier ses
écarts et de lu! pardonner ses fautes
Que Dieu ait mis un soin tout paier-

nel a le formation de la France.
n'est une pensée ni mystique. nm
nouvelle. Sa situation géographique, la
dmtrceur de son:climat l'inépuisable fer-
tilité de son sol, la var:été de ses pro-
ductions. comme  fhomegénéité de li
race qui l'habite, ont tourné vers Dieu
tout” homme Au: pense quil y à au
monde ue autre fyrce que cette pui
sance aveugle qu'en nomme le hasard
Mais m ces uvantages, n° l'étendue du
territoire, ni le nombre méwme des hah.
tants ne peuvent assurer la grandeur
d'un peuple ; ce qu'il faut. c'est lim-
tensité d'une même vie. la cominunion
des idées et des sentiments, la cnhésion,
plus que cela. la fusion des âmes indt-
viduelles dans une seule Ame qui est
l'ame nationale. Une nation, Cest une
âive ruhe des mêmes an @rs dans le
passé et picine des métnes espérances
pour J'avezir . une âme qui s'ouvre
aux mêmes aspirations, souffre des mé-
mes épreuves, s exalte des mémes triom-
phes C'est elle qui'fait circuler la vie.
assure l'unité, coordonne les énergies.

. \uxprime le mouvement, répare les bles.

s'est presenter

res et subsiste, towours 1dentique A
travers les changements accidentels of
inévitables du temps. Telle est bien,
Messieurs, l'Ame simple et une, plus
que tout autre, de la France
Mas Dieu ne sest pas contenté de

donrer à Ame française la cohésion
y qu fat da force, ol lu a communique

“la branté | et teile que nous la

aux regards de votre esprit, e* von
wous êtes demandé

=

s'il vous ergot |
donné, non : «percevoir de

kioun, comme le SOU dait :

| tienne.

* lait
réts du nord.

© Mheu renouvelle alors les merveilles des ;

de ia :

la grâce d'où la honté et

révèle
l'histoire, et telle que nou- la sentons
vibrer dans Los posfrines, l âme îrançar-
se est essentiellement sdéali-te et chré-

Rappelez-vous <-n apparition
dans de monde Tont était chaos dans
la vieille Europe . l'empire romain tom-

de si propre cortupt:on | des fn-
les herdes Larbares s'a-

vançaient . 1 Foise géiniissait et priait

Naissent

prefaers jours du monde. 11 prend une
pruënee des cendres desséchées de l'em-
pre et un peu de limon apporté par les
ailuvions barbares , :1 les mêle. les
unit les pétrit, les façorne, et, par la
bouche d'un saint évêque inspire A
l'œuvre de ses mains un souffle de vie.
et l'Eglise se redresse d'un geste triom-

\ phant. pressant sur son cœur cette fre
le créature, sa file aînée. avec la ten-
dresse d'une eure mitre. Une Ame nou-
velle passionnée venait d'apparaître à
la terre, l'âme dévauée et catholique de
la France.
Cette conception svnthétique. ou, st

vous le voulez, cette vision poétique des
seboses, peut sembler par trop simpliste,
1

l'et les esprits, habitués aux complexités

Lbarnacle, dont les perspectives
MYStÉTIEUSES et infinies sé -
tendent par de là .lorizon jusqu'au
pays qui vous a vu vaître; et de ce
pays si cher Vous me demandez de
vous entretenir.
A le faire. Messieurs. je n'éprouve

point, devant et auditoire.
l'embarras qu'un ‘ragique grec.
par la bouche d'un de ses personna-
hes. déclare le pire des maux quai
à sauffrir un honime éloigné de son

Sur cé :

sol du Canada vous vez au mileu de ;

de l'histoire e au long travail des siè-
cies, né Manquerent pas d'en sourire, je
le sa . Mais gai parlait autrefins com-
me :0 le fais aujourd'hui, ‘n'apprenait
Tien aux étrangers. et c'est dans un €
crit fort ancien que re lis, ‘Quand Dieu
fonda cent royaumes, le meilleur fut
douce France. et le prenuer roi que
Thess y envoya fut couronné sur l'or-
dre de ses anges ‘ Nans doute. cette
âne, à demi enforcée dans la barharie.
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IL Y AURA DES SURPRISES
OCOOOOODCOCDONIFOOC-OCAO

QUAND SERA CONNU LE RÉSULTAT DU RECENSEMENT

(Spécial au ‘Journal)

Ottawa, 14—Malgré toutes les pré

cautions prises pour assurer le secret
des retours et des additions du recense-

ment :! transpire toujours quelques 1u-

meurs qui À force de ne répéter pren-

nent un carcatère d'authenticité que je

ne voudrais pas vous laisser ignorer
plus longtemps.

Ces rumeurs ne sont pas officielles,

mais je croix cœpendant qu'elles seront

confirmées par la publication des bulle-

letins du recensement, dont le premier

paraîtra probablement wers la mi.
soûf
Le total démontrera, dit-on, que la

population cagadienne - française de

l'Ontario est aujourd'hui de 300,000

Ames. On ajoute que non compatrictes

00000000060000000000090-"

majorité dans cing comtés,

pourraient assurer la Victoire au can-

didat de leur choix, en suppesant qu'ils
se grouperaient autour de lui. dans six
autres divisions d'Ontario. Its ont

également progressé dans les Cantons

de l'Est, au point qu’il ne reste plus

que Brome. où l'élément anglais août la
majorité.

Ontario n'a pas augmenté en propor-

tion de Québer et il pourrait se faire

qu'elle perde trois ou quatre députés,

tandia queManitoba cn gagnerait un.

Les pravinces maritimes ausai, dit-on,

perdront un reprémentant A Ottawa

Montréal arrive hom premier avec une
augmentation dont je ne comnais ce - 

sont adusi groupés qu’ils forment la  

et qu'ils | sés de vieilles paroisses, mais par con-

tre, elle à augmenté dans lez quarante
cing autres

On dit que la base de la représenta-

‘lon sera de 25.000 environ, ce qui

multiphé par &5 donnerait à la provin-
ce de Québec une population d'environ

1.800.000 Ames.

On a)oute encore que l'élément

dien à augmenté considérablement.

En samme. xi ors rumeurs sont fon-

dées, la population française du Cana-

da aiteindrait au moins deux milliona,

el la représentation nationale, malgré

l'augmentation totale, rerterait au

moins stationnaire.

Ce qui frappe le plus. c'est l'augmen-
tation de !'Qément français d'Ontarto.

ace

pendant pas le chiffre exact. Nos co trintex sant maintenant en
Ta population a diminué dans une droit donna un représentant dans le

vingtaine de comtés de Québec compo- cabinet de Toronto.
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LE 14 JUILLET
LE BANQUET

Et les discours canadiens

et français à l'hotel
Cecil, samedi soir

 

Comment M. Kleczkewski, consul

général de France, détinit sa
patrie: ‘‘ La France est essen-

tielJement le pays du bon sens,
de la luniière, du bon vin et
des belles feuimes.’*

 

ne put. dès le principe, ravonner
toute sa beauté. Mais cle sen déga-
Zea peu à peu, mit de | ordre autour
d'elle et bientôt apparut radieuse ot
Tavissante au-dessus de ses sœurs, les

dans

nations de l'Eurnpe qui charmées de
ses grâces. se prirent à l'aimer Dis
lors il fut vrai de dire ‘Tout hom-
me a deux pays, le sien et pue la
France” Une séduction irrésistible en-
traîne les étrangers vers notre pays. et
J'entends encore le Danwe, vantant ies
Vertus antiques de sa patrie. repro-
cher à ts Contemporains de déserter
l'Htalse pour la France -¢) femmes
fortunées, écrit-il. vous
d'obtenir la sépulture dans votre
tre
la France.”
Un reconnaissalt

res —e ne dirai pas la vaillance. nt ia
bravoure, car l'en est  touiaurs vai-
lant et fArave contre quelqu'un—nus,
Fhennour, la loranté et j'élévation de
l'esprit.

Quar Fratice est un pais el quel on doit
trouver

Honor et loiauté et tout bien aasourer .

pa-

Ou vantart l‘amératé de leur caraciè-
re, la prlitesse de leurs manières et li
sinvérité de leur arantié.
‘En nui pails n'a gent plus douce er

plus vraie.
Aujourd'hui encore, on ne leur détiie

pas cette justiœ du cœur qu'en nom-
me la générosité . et. l'histoire ALS

eva sque ei généreux jusqu'à AVOIr
à s'en repeniir.
Mais ces qualités. Messæeurs, gue

l'étranger ne songe pas à nous con-
tester, ne sont. Vous le sneer
bien, à re degré au mans où
eiles deviennent un caractère distire
tif de netre race. qu'un eravonne
inent de notre frs chrétienne .
ravonnermnent

© ne Sais quoi d'nniversel. ou plus
justement, de catholique. que nor
pays à AEST e dans
és préocupations € dans se soliics-
tudes. Par lui ‘es peaples les plus
étrangers les uns aux autres, et, es
apparence les plus dissemblables, er:

Tn EN CONTINUANT à s occuper de so.
et senti la douceur # ia force de leur
lien ave la race qu,  travatile
tous
Or, Messieurs, la fei est un

de Meyu et sal est vra.
den

que nes

(Suite en me pace)

Pittsburg, Pa . 14 — Tout indique à

l'heure actuelle que ia grève ordunnée

samedi soir par le président Shaîfee aux

membres de la Amalcamated Assotia-
tin. qui sont empleyés aux usines de la
American Sheet Steel Company. de la
American Steel Hoop Company et de
la American Tinplate Company, cour
mencera aujourd'hui. Un prédit que pas
une roue ne sera mi® én mouvement
aujourd'hui, dans les usines affiliées à
l'Union des trois compagnies contre les-
quelles la grève n été déclarée
On tentera de fermer également cer-

taines Usines des compagnies, qui ne
sont pas de l'Union et on essaiera de
paralyser les antres. les unionistes
sont très confiants. ‘Nous ne voulions
pas la grive, a déclaré le président
Shaïfee, hier ; on nous l'a Inposée
Nous ne voulions pas d'augmentation de
salaires, fnais simplemert la reconnais-
sance d'un principe nécessaire à notre
préservation. Pus une seule roue des
usines à fabriquer le ferblanc et la tôle
ne sera mise en mouvetneut aujourd'hui,
nous sommes parfaitement organisés, et
LOUS réservons des surprises à nos ad-
versafres. Je n'a: pas reçu de réponse
d'aucune loge à l'ordre de la grève que
j'at lancé. mais cela n’'e&t pas nécessa:-
re. Les membres de l'Union s'y can-
farmeront avec promptitude. Les orga-
nisations ouvrières ont beaucoup chan-

depuis 20 ans, je pourrais même
ire depuis cinq ans. à présent nous

avons nos membres dans la main.
Tout indique que Pitteburg sera l’un

des centres où la grève sera la plus
animée. On attache beaucoup d'intérêt
A la manidre dont les choses se passe
ront À l'urine des peintres et à la fa-
brique de Lindsey et McCutcheon, qu
sont. contrôlés par la American Steel
Hoap Company. Jusqu'wi, ces deux
établissements ont fait une guerre
acharnée à l'Union et on a hôte de voir
comment agitont les employés; ces der-
niers ont tenu des assemblées Publiques
et ils ont décidé de se mettre en grève aujourd'hui.L'usine des intres emploie 400
hommes où Je ique Lindsay & Me

étiez assurées

on ne vous ahbandennait pas pour ‘

nes pee!

apprend que notre pays à Été partoix ‘

de noîte foi également ce

reçu la révélation d'une solidariié, et:

 

pour |

OEY STEN
= . - EN DANGER

Le présidentde l’Etat Libre
s'échappe nu tête, en

bras de chemise et

sans chaussures
 

On dit que Kitchener sera rappe-

lé de l'Afrique

 

Si la guerre n'est pas fini d'ici
deux mois

 

Elle peut continuer encore un an

 

Lnndres, 14 — Le War Office a rece
la dépêche suivante de lord Kitchener,
datée de Prétoria * ‘La Lrigade de
Broadwood a surpris Reitz, capturé le
frère de Steyn et autres. Steyn Jui
même 'est échappé en chemise avec un
autre homme seulement. Les papiers
du prétendu gouvernement de la Rivière
Orange ont été capturés ‘’
Lord Kitchener rapporte aussi que le

commando de Scheeper (ainsi que la
presse associée l'a annoncé dans une dé-
pêche la semaine dernière ) a brûlé les
difices publics à Murtaysburg. colonie

du Cap, et quelques maisons de fermes
des environs

| D'après d'autres dépêches de lord Kit-
| chener. des colonnes sous le comimnande-
rent du colonel Featherstone et du co-

!onel Dixon seraient rendues à Zeerust,
: Transvaal occidental. Hlles n'auraient
; TenCAnITÉ aucune opposition et auraient
i fait quelques captures Les Anglais au
raient perdu un ofi:cier tué e trois of-

| ficiers et vingt-quatre hommes blessés.
Vue dépêche de Bloemfontein au

; ‘Daily Mail" dit “Le général Broad-
ward à surpr:s feitz à l'est de Lind-
ley. a l'aute -eudi dermer, 11 juillet. Hi
a la. vinz*-neul pri-onniers ÿ compris

;de général A P. Clonwe et le général
“Wessels le sommandant Dwaal, le pre-
; mier cornette Pret Stevn, frère du pré-
“cdent Stern, Thomas Brain. secrétaire
du gouvernement. Steyvn s'est échappé

* sans habit= mt chapeau On croit que
: DeWet Grant la

—————

Kitchener reviendra-t-il ?

 
 

, Londres. 14 — LL admiration publique
. post tord hotohener disparalt On de
; CH:tique auicsrd'hui sévèrement. Le bruit
; court qu'il serait bientôt remplacé au
commandement des troupes par sr Bin
ur liocd, qui opère actuetlement dans
ie ‘Transvaal onental.

il paraît que Miiner ne veut pas re-
tourrer en Afrique. à moins que Kit
chener ne soit rappelé.
Partout, et urrout dans

Cofnsertateurs. on

cos

les rangs
est mécontents de la

fod gouvernerneut
—æ

! DERNIERE HEURE. )

 

 

Juhannes Cet æ
dn a Cridues
On erat 4 Londres. que le snrt de

la guerre we jemers en Juillet et en
«eût Si d'ict ià, les anglais ne peu-
sert prendre le dessus. ja guerre peut
durer cintre un an

rebedie. a été per

 

Mme Lucas Meyer en Europe
 

Le Cap, 15 — Mme Lucas Meyer,
femme du gepféral Boer de ce nom, est
parie pour | Europe sur le navire

; CSNaxon
|

LA LUTTE DES GEANTS

La bataille s'engage ce matin entre Amalgamated et
le trust de l’Acier
—_———————

 

On se prépare à un combat sans merci

rpm

Cutehenn en empioie ecviran 500,
MT. W. Jenks, gérant de la Ameri

; can Steel Hoop Company. a déclaré
her soir. qu'il n'ajontait pas for aux
} rumeurs de grève qui circulent depuis
| plusieurs tamis, les usines ouvricont
| leurs puites, œ matin, conume d'hatetue
; de.

La lutte à l'usine des peintres sera
Ve sent de la grève. Les deux où
tés feront une résistance obstinée. Si
les unionintes peuvent réussir A faire
fermer les purtes de cette usine, ils =
disent sûrs de la victoire.
L'établiseement est nou seulementcop

sidérable. mals depuis des année, la
American Steel Hoop a réuni à pars
lyser tuus les efforts qui ont été tentée
pout la mettre de ! Union.
Le président Shaflee a refusé de dive,

s'il ardonnait la grève dans toutes les
usines contrôlées le syndicat de
l'acier. au cas où fagrove ne serait pas
réglée dans un temps déterminé. La
grève actuelle n'est destinée qu'à dé
urontrer {a loroe dont dis a Amad -
famated. car les gens du synéitat ne
a cropas AusR: puirsante qu'elte l'est
en réalité. (m prétend que la Amal
gainated se propose d'ordonner la grève
contre trois adlres compagnies si ua
règlement n'est pas effectué dans ua
temps déternuné Si œla ne suflit pas
alors on déclarera une grève dans tous
les établissements indépendants, qui 0oD-
tinueroht de faire des affaires avec les
corporations ‘“borcottées.‘' St la ve
on arrive à cette phase, il est p
que les choses iront age x
Nya ans, la Ar ted Aye
sociation et la Fédération du Travail
ont condlu une alliance secrète, en vertu
de laquelle, cn cas de crève, les ou
vriers de l'acier. appartenant A la Fé
dération serarent obligés d'odéir aux
ordres de la Amalgamated Association.
Or, la Fédération a organist les ou
vriers d'un bon nombre de fabriques
dont les employés ne peuvent faire par-
tis do la Amal ted.

D'après les dernières nouvelles, la
£rève sera générale et affectera 150-
700 hommes. Elle atteindra le Foderal

loin.

National Steel Co, la National SStvel Co, et la
Tubs Co. :
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MONDANITES
BNVILE

«Jonsiewr ot Mme Henry N.
de Philadelphie, t quelque
à la ville et sont les hôtes de
Mime MoShane.

=—Plademoiseils Masson est pour
us voy à Hamilton où elle passers
quelque chez des amis.

~8Sir Adolphe Caron et lady Caron et
Mademoiselle Caron passent quelques
jours à la ville et logent à la Place Vi-
eu.

Le Sicotte et sa famille sont
pa la Rivière du Loup, où ils

passeront ia belle saison

—L'hon. M. Rainville et sa famille
passent quelque temps à Murray Day.

—Madame Désaulniers est tie avec
sa jeune fille pour Old Beach
où elles passeront l'été.

—Mesdemoiwelles Loulou et Alexina
Mathieu sont partis pour Beaconsfield
où elles passeront quelques jours à la
“Villa des Malle Flours'’, les invitées
de Mademoiselle Minette Beauset.

~—Mesdemoiselles Lelebvre passant
€ desquelques jours A St-Hyacinthe

amies.

~Mademoiselle C. Howe partira pro-
chainement pour Kamouraska, ou elle
passera la belle saison.

—M. et Mme Louis Chalifoux sont
parte r Melœil, où ils passeront
‘été à la ‘‘Villa des Epinettes'' ches
M. et Mme A. Huot

—Madame V Beaudry et sa familie
Orahasdpassent quelque temps à Old

ob.

—Monsieur Arthur Poulin a passé le
dimanche. à Dorion chez sa cousine Me-
demoiselle Augustine Richard.

—M. et Mme T. H. Hébert et Made
moiselie Joséphine Hébert passent quel-
ue temps à la Malbaie. au ‘“Manoir
ichelieu.

—M et Mme Victor Perreault sont
partis pour le Bout! de 1'Isle ou ils pas-
seront l'été.

—M Léon Beauchamp et Mademoisel-
le Annette Beauchamp passent quelques
semaines à Ste-Agathe.

—Madame T Christy et sa jeune fille
Mademoiselle Marie (Christy sont parties ;
pout C'acnuna pour passer l'été.

—Madame Talbot et
sont parties ur Fraserville où elles
passeront l'été.

—Monsieur C Merrill et Mademoiselle
Merr:ll passent quelque temps à Dor-
val chez des amis.

—M et Mme Louis Amns passent l’é&-
té à Lachine.

—Madame CU
Kennebunkport,
quelques mois.

Lafleur est partie pour
Me . où elles passera

—Mademoiselle Buckley qui a passé
quelque temps à la ville est retournée
à St-Hracinthe

M. Mme et Mlle Lamontagne par-
tent ce matin pour ouelques semaines à !
Old Orchard Beach.

Mace et Mlle Beullac, ainsi que Mile
On, passeront quelques jours à

Old Orchard Beach. mes |
fetes

Veleurs pincés
 

Tientsin, 14—Le consul américam,
M. James W. Ragsdale, vient de con-
damner trois pillards américains. sur-
pris dans le quartier chinois de cette
ville. à quatre années de prison. La
peine sera subie dans la prison amér:-
caine de Shanghai.

——ee

Est-ce possible

 

Londres. 14 —l.e bruit qui court que
les libéraux unionistes et
Impérialistes constitueront un nouveau
parti. Beaucoup voudraient voir =se
constituer un cabinet qui comprendra.t
le duc de Devonshire Lord Rosebery,
Joseph  Chathberlain et M. Asquith.
Quelques-uns  croidfit que cette com.
naison se réalisera.

Ae

11 démissionne

Pawtucket, R.-I. 14 —Hezekiah Co-
nant. le fondateur de li fabrique de
fil qui porte de J. & P Crats, a don-
né sa démission en qualité de trésorier
et de Etant général de la compagnie.
M Conant est maintenant k Dudley,

Mass. où 1l est né le 25 juillet 1827
Green

Sage prévoyance

Nos organes les plus délicats ot les
plus exposés aux influences extérieures
sont ceux des voies respiratoire. Au
moindre trouble qui 8 y produit. !1 faut
prendre du BAUME RHUMAL

  

Tracy.
temps
M et

Madame Paré !

les libéraux

 

GAZETTE
DES DAMES
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PROMENADE NOCTURNE

Allens, Ja belle nuit d'été,

: Alfred de MUSSET.

La rosée arrondie en parles
Sointille aux pointes du gazon,
Les chardonnereta et les merles
Chantens à l'esvi leur chanson.

Les fleurs de leurs paillettes blanches
Brodent le bord vert du chemin;
Un. veat léger courbe les branches
Du chèvrefeuille et du jasmin,

Et la lune, vaisseau d'agate,
Sur les vagues dos rochers bleus
S'avanes comme la f te
Au dos de l'Océan houleux.

Jamas la suit de plus d'étoiles
N'a semé son manteau d'asur,
Ni du doigt, entrouvrant ses vofles,
Mieut fait voir Dieu dans le c:el pur.

Prends mon bras, 6 ma bien-aimée,
Et nous jrons, à deux, jouir
Pe la solitude embaumée,
Et, couchés sur la mousse, ouir

Ce que tout bas, dans la ravise
Fa brilient ses moites réseaux,
n babillant l'eau qui. chemine

Conte à l'oreille des roseaux.

Théophile GAUTIER.
pere

LA FEMME ECONOME

Les jeunes mamans ot surtout les fu-
| tures mamans voudraient que nous leur
{ parlions de ce qui les intéresæ et les
| oœupe si délicieusement. C'est doic
| pour leur être agréable que Je vais au-
| jourd'hui abandonner La question ‘‘Mo-
t

|

 
de et consacrer cette causerie À la
sayette.

outes les jeunes femmes, depuis
| 'humble ouvrière jusqu'à la grande da-
j me, se plaisent à confectionner elles-
mêmes a layette du cher petit être qui |
bientôt viendra —afeuve: la famitle
aussi bien par ses pleurs que sespar
tires. Ne vous semble-t-il pas, chères :
lectrices. lorsque vous cousez un bon-
net, voir déjà la mignonne tête brune
où blonde de votre baby . quand vous
avez terminé une brassidre, n'y unver-

| Vous pas se dessiner les petits bras que
vous y enfilerez avec tant de soins. Eh
bien ! il ne faut pas vous priver de
cette joie. ayez donc la douce jouissan-

Le petit corps est si délicat, si fra-
gile que tout doit être doux, souple.
fin pour ne pas blesser ia peau plus
fine que du satin
Ce qu'il v a de préférable eet de faire

usage de vieux linge de toile ou de co-
ton : autrefois le fil seul était employé,
mais aujourd'hui on se sert indistincte-
ment de l'un ou l'autre de ces tissus.

; Comme dans les jeunes ménages on n'a
; Rénéralement pas de linge déjà ssnoupli
; par l'usure. on a Tecours aux grand’-
! mamans qui nnt toujours quelques vieux
! draps à mettre à la disposition de leurs
filles.
| La plupart des objets d'une lavette
| doivent être faits sans les mesures de
| l'enfant auquel on les destine On fait
donc,ces vêtements sur des mesures gra-
duées qui se rapportent à frnis Âges et
à trois grandeurs différentes on ne

| peut pas donner d'indications bien fixes
l car l'enfant peut être plus ou Moins
{ fort en venant au monde, et il grossit
“ ensuite plus ou moins rapidement | ce
pendant voici comment on divise habi-
tuellement les Ages. Te premier Âge va

sde 34 maissamen cco CRN Teo put ere

! mois ; le deuxième âge de deux À six
eu huit mois . et le trons age de
fix, Où huit Mois jusqu'au moment où
l'on cesse de mettre l'enfant en bras-

“ rière ce qui n'est pas fixé non plus et
| varie suivant la force du bébé et aussi
selon la température.
On habille Je nouveau-né avec trois

brassières s'perpasées
10 La chemise-brassière qui se fait en

! toile fine au en batiste.
20 La brassière de flarelle ou de fi-

nette gu) se place entre les deux autres
30 La hrassidre de dessus.

petit paletot. que l'on fait en pian4
non doublé. en hasin nu en brillanté

|

 
!

ç

+

!

|
ce de Réparer vous-mémes tout ce qui
doit vêtir le bébé si jnyeusement atten- |
du

i

}

i
i

sorte de ’

: doublés de percale ou d'une petite étoffe -
| de coton
; La brassière de fanelle se
fort souvent par des petites brassibres
: AU tricot oi au crochet aue l’on aime
beaucoun nffrir au weune béhé
Pour faire ces ments nhrets an
! facilement se procurer les
; cessaires ou bien l’on achète un obiet
de rhanue sorte qui sert de modèle
Voici cependant les erandeurs que l'on

doit donner aux brasstères
Pour le premier Age elles auront 21

! centimètres de [neuer et 2 cenvtimd-
| tres de largeur. la manche aura 17 cen-
timètres de Inneveur et 9 à 10 centy-

! mètres de largeur cert s'étend pour Ja
! moitié la brassière étant coupée dou-
bie

| Pour le deuxidme Age 2 centimdires de

peut

i
!

}|
:

;
remplace |

plus pour le ot 1 centimètre pour
la manche soit 23 centimètres de lun-
gueur ot 26 de large. et 18 centimètres
sur 11 pour là manche.
La même augmentation a lieu pour

le troisième Age
Les mesures que nous venons de dan-

ner sout à prendre pour la chemise-
brassidre et la brassière de flanetle
mais comme les trois brasmbres sont
destinées à entree l'une dans l'autre
sans faire de plis. il faut que les gran-
deurs soient calculés très exactement ;
la chemise entrera facilement dans la
deuxibme brassière parce qu'elle est en
étoffe fine, et que ses coutures n'ont
presque aucune épaisseur. Pour que la
brassière du dessus recouvre parfaite-
ment les deux autres on lui donnera |
centimètre de plus sur tous ses con-
tours.
Pour ne pas biesser la peau si tendre

du nouveau-né 1! faut avoir soin de faire
les coutures aussi plates que possihle,
les piqures à la machine durcisseut au
lavage. i] vaut mieux coudre à la main
et avec du fil bien fin ; les dentelles au
crochet ne s'emploient pas pour la che-
mise non plus que pour les lestons, on
les réserve pour les ohiets extérieurs :
pour tout ce qui touche à la peau il
n'y a rien de mieux que les petites va-
lenciennes ou les rivières A jours, qui
gardent toujours leur souplesse.

ne place ni boutons. ni cordons,
pour fermer la chemine par derrière.
lle se trouve maintenue par la
brassière du dessus.
Pour donner aux futures mamans une

vague idée de ce quelles doivent pré -
parer, jé leur dirai que sans rien ex-
agérer elles peuvent avoir pour le pre-
mier âge 9 k 4 douzaines de couches,
inoitié vieux ligne et moitié toile blan-
che ou œil de perdrix ourlées à Ia
main. 3 langes en laine et 3 anges
en molleton de coton, 6 carrés en tissu
éponge ayant 50 centimètres de lon-
ueur, 6 chemises-brassières en toile
ine, autant de flanelle (ou 3 au cro-

chet, 3 en flanelle) et Ben piqué. 6
bandes-reintures en flanelle croisée.
Les couches-culottes remplacent

matllot après un laps de temps plus
ou Moins Jong déterminé par le doc
teur et suivant la saison, j'ai vu ‘der-
nièrement un bébé de quinze jours à
peine.ayant déjà culotte. bas et chaus-
sons, il faut donc avoir au moins sit
couches-culottes en flaneile de laine et
de coton, 6 paires de bas de lane et
& paires de chaussons. i] ne faut pas
oublier les jacksons. 4 peuvent suffire
et 4 robes de dessous

le

Je n'a: pas parlé des bavoirs que
l'on fera en plus ou moins grande
Quantité et aussi simples et élégants
qu'on le désire. 4 ou 6 bavoirs au
moins sont nécessaires car les enfants
en salissent beaucoup.
On ne met presque plus de bonnets

aux babys. cependant si l'on craint
les rigueurs de la température. on en
aura deux ou trois en réserve.
La layette de deuxidme âge se  com-

pose des mêmes objets mais de dimen-
sions plus erandes. les souliers en laine
r0ût remplacés par de petites bottes
en étolle ou en peau. on peut avoir
quelques petites guimpes
Ensuite l'enfant peut commencer à

marcher ll faut donc des souliers à
semelles piles fortes et soutenant bien
la cheville, et des robes courtes ainsi
que des tabliers.
Les jeunes enfants sont très fragiles.

Aussi a-t-on généralement une sorte de
capulet en flanelle. appelé aussi passe-
couloir que l'on 1ette bien vite sur eux
pour Jes préserver des courants d'air

BARONNE de TREVES.

 

LES JOYEUSETES DE LA MEDECINE |

DIALOGUE
—Docteur. à m'ennuie.
—M faut voyager, chère Madame.
—A quoi bon ? Mon mari m'accom-

pagne
VARIANTE

je suis bien malade.
enfin 1e m'ennuie

vous avez be-

—Docteur.
mal aux nerfs
—Mon Dieu, Madame.

soin de changer
—Our, docteur, c'est cela
—Eh ben * 11 faut faire voyager

votre mari.

J'ai

 

CHEZ LE DENTISTE

Un monsieur pris d'une rage de dents
monte chez un opérateur qui lui extirpe ;

i sa molaire.

+

patrons né

Le monsieur sen va en déposant sur
la cheminée, non pas de l'argent, mais
sa dent.
—Pardon, vous vous trompez. dit Je

| dentiste en souriant.
—Non pas. car il y a deux mots vous

m'avez pris un louis pour me mettre de
l'or dans cette dent je vous la laisse.
Puisque vous prenez dix francs pour une
extraction. j'Pspère que voys ne m'avez
pas vnié, et que, dans cette dent, il y
avait bien pour dix francs d'qr.

 

Un thérapeute excelle aux potions,

URNAL, LUN
  

compliquées et ne rougit pas de jiree-
crite les rembdes les pius inuxités. Un
Jour. il formule une potion avec du
magnésium. “Ne vous étonnez point,
dit l'interne à un étudiant étranger qui
fit un haut-le-corps . ie magnésium sert
Le parauement À &lairer le diagnoe-
ic

Un villaæeois est en train de récolter
des champi .
Un botaniste l'aperçoit et lui crie :
—Eh ! l’ami, méfiez-vous.. lls sont

vénéneux.
—Bah ! répond l'homme, c'est pes

pour les .. C'est pour les vendre.
Dr JOYEUX.
 ~~

CONSEILS POUR TOUS

et recettes utiles

COUPEROSE DE L'AGE CRITI-
QUE—io Matin et soir, à l'aide d’une
ve éponge, lotion du nes et des

 

 

 

  

Eau distillée de roses... AA iv0 gr.
Eau distillée de laurier ce
se...LL 0% “

Giycerine très pure... “oon
Alcool camphrd,.. ... .....nas 60 gr.
Houtre précipité et lavé.…. 10 gr.
Grénétine. 10 gr.
s … 5 gr.
M—Agiter avant de s'en servir.

Deux foin par semaine l'une des pilu-
les suivantes, à prendre en se couchant:

 

Evoaymin... ... ,. … 10 contigr.
Podophyllin... ... . 8 =

ine 3 ~~
Extrait de 5 -
Noix vomique puivérisée... 2 -
M.—Pour une pilule, 40 semblables.

(Monin ) .
 

ENLEVEMENT DES TACHES
D'ENCRE.—M. Mesniea, prufesseur au
lycée de Tulle, |préconise un nouveau
procédé permettant d'eniever les taches
sur la toile et le papier. Ce procédé con-
siste àflonger la partie tachée dans
une solution de permanganate de potas-
sium (solution normale, 31 gr. 6 par
litre d'eau), la laver ensuite, puis la

| plonger dans de l'acide Chlorhydrique
conmmercial. Un dernier lavage { l'eau

{ tait tout disparaître. Ce procédé s'a
: plique également à l'encre à hase
violet d'aniline ou d'éosine.

DESTRUCTION DES OFILS-DE-
PERDRIX—Appliquer sur la partie ma-
lade un tampon d'ouate imbibé de coid-

: cream et renouveler ce tampon tous les
deux jours. Le premier résultat obtenu
sera une diminution très sensible de la

‘ douleur, qui au bout de quatre à cing
Jours finira même par disparaitre com-
plètement. Le traitement ayant été
continué pendant une quinzaine, il sul-
fit de mettre les pieds à l'eau pour en-
lever facilement les œils-de-perdrix. Ce
traitement a parfaitement réussi à une
personne de notre connaissance.

POUR ENGRAISSER LES CA-
NARDS — Quand on veut engraisser
des canards. on se contente d'augmen-

, ter la quantité de leur nourriture. Tnu-
tefois. si l'on veut pousser l'engraisse-
ment plus loin, on enferme huit ou dixé

!canards dans une pièce sombre , tous
‘les matins et tours lec soirs, on les gave
| avec du mals douill. Au bout d'une
quinzaine, quand !a queue du canard ne

: se réunit plug, fait l'éventail, l’engrais-
sement est complet, il est tempa de le
tuer. æ

 
 

 

ENLEVEMENT DES TACHES PAR
L'INFUSION DU LIERRE — Les feuil-

les tissus. On prend une vingtaine de
feuilles jeunes et bien vertes qu'on lave
soigneusemert. on les dépose dans une

; terrine et on verse dessus un demi-litre
; d'eau bouillante , après les avoir fait
macérer au moins pendant deux heures,

| on brosse avec cette solution les véte-
: ments à nettoyer. Les couleurs se ra- !
! vivent et l'étoffe
primitif, mais

reprend son aspect
il faut ensuite laisser

| sécher avec snin et ne garder de repas- !
ser après le nettoyage. La soie et les
rubans noirs, défraîchis par un trop
long usage. se nettoient ainsi facile
ment. Le liquide dans lequel le lierre
aura trempé longtemps, peut être. par
contre, considéré comme un poison.

G de la FURETIERE.
——————res Ce

L'homme d'un vrai mérite doit avoir,
en général. peu  d'empressement d'être
commu.

CHAMFORT.
 

les cheveux gris à
leur couleur naturelle, servez-vous
du ‘‘Luby’s Hair Renewer.”’ Pour les
empêcher de tomber et les faire pous-

Pour ramener

; ser, servez- IQ et ne vous
| vous du. . LUBY S lainsez pas
tromper par une chose toute aussi
bonne 50c In boutelie.

DL 15 JUILLET 1901

les de lierre enièvent les tâches de tous ‘

PERSPICACITE

Trois {ames eatrbrent ches Hiras qui,
les ayant vues, dit : Ia ide est
nourrisse, la segonde est vierje, lu troi-
vidoe est divorcée.
Comment reconnais-tu cola—lui dit-

on *—En s'asseyant. dit-il. la première
a tenu ses seins avec la main; en en-
trant, lu seconde n'a regardé personne :
et la troisième, à lancé en entrant, des
œillades à droite et à gauche.

F ————.

SOREL ET
SES ENVIRONS

Distribution de médailliee—Les travaux

du havre—Nouveiles diverses
—

(Spécial au ‘’Journa!’’ )

Sorel, 14.

—Vendredi solr a eu Heu, au club Si-
Laurent, la distribution des médailles ga-
gnécs aux Courses en hicycles, lors du 3¢
juin dernier, à Sorei.
La magnitique médaille d'or offerte par

l'honorable sénateur LL. J. Forges, a
présentée pas M P. N. Chagnon, mar-
Chaud, au vainqueur de la course d'un gui-
le, M. Albert Deguise.
Le deuxième prix, dana la méme course,

consistant en une médaille d'argent, doa
de M. J. H. Vanaase, président de l'Asso-
ciation agricole et Athietique, à été pré
senté par cs desnier à M. (eorge Lacou-
ture.
Une médaille d'or, offerte par la Banque

d'Hochelaga, et une d'argent, offerte par
M. J. F F. Boulais, gérant de cette ban-
que, A Sorel, ont été présenté par œ
monsieur à MM. Adélard Denis et Albert
Déguire, lea deux vainqueurs dans Ja cour-
se d'un demi-mille.
Sur ces médailles, qui ont été fournies

par M. Geo M. Radeau, orfèvre, de So-
rel sort gravés les nomx des donateurs et
des vainqueurs, ainsi que la date du con-
cours et le millésime
Ce sont de magnifiques souvenirs, qui

ont été reçus avec uné joie facile à com-
prendre et que leura propriétaires portent
avec un légitime orgueil.

—M. Côté, du département des travaux
publics d'Uttawa, est à Surel, où fl est
venu payer les employés de la flotte du
département.

~M. Adrien Desrosiers, caissier de la
‘Great Western Assurance Co’, de Mont-
réal, est à Sorell pour quelques jouss.

   

—M. Albert Lamoureux est d'une
hauteurs de vingt et quelques pleds, same-
aux usines Pontbriand, et s'est infligé,
croit-il, des lésions internes graves éroit
il. C'est des lésions internes graves qui
le font ébormement souffrir.

—MM. Poupore et Malone, entrepreneurs
des quais du gouvernement à Sorel, ont
envoyé ic: un dragueur, qui est arrivé lun-
di, dans la nuit, et, qui commencera (m-
médiatement à l'entrée du port, les cteu-
sages nécessaites
Dds hier, on a tiré la ligne que devra

suivre le nouveau quai et indiqué l'endroit
où sera construit un premier pilier.
Ce quai suit le courant du Richelieu, de-

puis le quai de ia (‘ie Richelieu, jusqu'aux
eaux du St-i.aurent, décrivant une légère
courbe, sur Une longueur de sept cents
pieds; il! aura en plus six cents pieds sur
Je St-Laurent, soit treime cents pieds ca
tout, on espère que les travaux  seront
oussés avec vigueur ct automne et dans
e cours de l'hiver prochain, et qu'ils se
ront terminés, où à ps grès dans le
cours du mois d'août 1902

nous procurer le nom, à voulu. samedi, sc
paver le plaisir d'une promenade aux dé
pens de l’un de nos automééons, INais mal
lai en a pris quand il s'est lainsé 1
sur le soi, il s'est cassé un bras. Voilà une dure leçon dont pourront pro-

: filter cœux qui seraient tenter de l'imi-
ter.

—Nous offrons nos condoléances à M. et
Mme J. B. À Falardeau, qui ont eu la
douleut de perdre leur chère enfant, né di-
marche, et dont l'enterrement a eu leu
jeudi

—Le Ré érend frère Landry, eupérieur du
Mont St-Bernard, à bien voulu nous com-

! muniquer le télégramme suivant, qu'il
vient de recevoir d'Europe:
‘Le Trrs Honoré Ptre Amédée, supé-

rieur général des Frères de la Charité, ©
reçu la —décoration de |première classe,

en‘pro Feclesia rt Ramano Pontifice"",
reconnaissance des services qu'il à rendus à
l'Eglise et au Pontife Romain”
Les admirateurs de ce grand éducateur se

réjowiront de cette bonne nouvelle qui Jette
un nouveau lustre sur l'ordre si important
des frères de la ‘‘harité, qui dirigent avec
tant de succès notre beau collège du Mont
St-Bernard.

—Notre excellent concitoyen, M. le capi-
taine Frs. Crépeau, de la Cie Richelieu, est
en frais de faire transformer en une su-
erbe villa, sa jolie résidence de la rue
ol.

—M Hyacinthe Beauchemin. gérant du
chemin de fer de la Rive Sud, fait actuel-
lement restaurer l'ancinne maison connue
sous le nom de -‘'Maison du gouverneur”,
et qui fût à diverses daîe occupée par le
duc de Kent, père de notre regrettée reine,
Victoria Itre

Le corps de la bâtisse sera orné de ve
randas. et le parc. traversé de belles al-
jéec, larges et hardées d'arbres et de ver-
dure. (e sera simplement charmant

—-M. Alfred Jaïonde, garde-magasim, au
département des Travaux Publics. à St-
Joseph de Sorel, et Mme Lalonde. célèbre
rons, samedi, le 18 du courant, ie vingt- 

été |

—Un jeune garçon, dont nous n'avons pu : 
j
i

|

| nant la première place,
|

{

|

 

  
  einquibme anniversatte de leur mariage.

D'avance nous leur offrons aus camnplt

meats et boas souhaits.

—M. Léonard l'arent, de Saint-Aimé, a
obteau, au cul de Varsherm. dirigé par
les religieux de Sainte-Croix, une modaiilu
d'or, présentée par M ie curé J, N. La-

{ , pour instruction religieuses. Ce
jeune monsieur à en outre obtcau son  di-

plôme de cours commercial.
Un autre jeune bomme de Rant-Aimé,

M. François-Xavier Girard, u ublonu, |
la même institution,

|

ime médaille d'or,
excellence en calligraphie.

Nos compliments À tous deux.

—M. Denis Lapetritre, marchand de
Pierreville, et M. Adélard Boissert, froma-
ger, ont été élus commissaires d'écoles,
par acclamation, pour le village de l’ierre-
ville.

—Marcredi, M Jules Allard, député
vincial d'Yainaska, Courcheune, régis-
trateur, de Saint-François du Luc. M. le
Dr A. O. Camiré, du smênie endroit, M. A.
A. Mondou, autaire, de Piertenille, €& M.
A. P. Vanasse, avucat, et représentant 6u
* Joursal'', ont été les hôtes de M. P. OO.
Kimpton, et l'Abenakis House
M. Kimpton s reçu royalement.
L'Abenakis House est superbe sous ls

toilette qu'on lui a dounés et le servite ir-
réprochable.

“eat l'un des endroits les plus jolis que
l'on puisse désiter pour y passer une par-
tie de [a bolle saison.

—M. le constable Emery Boucher a Cté
reteny ches .di depuis une vinssine de
jours A la suite d'une congestion des pou-
mons. Il Ya mieux.

ECHOS D'OTTAWA
(Spécial au ‘‘Journal’‘)

Ottawa. 17—On ajote peu foi ici,
aux dépêches disant qu'on & entrepris
une campagne en Angleterre contre lord
Strathcona et le bureau du haut com-
missaire canadien À Londres. Les cer-
cles officiels à Ottawa sont convaincus
que cette prétendue campagne n’est que
la répétition de ce qui se passe annuel-
lement parmi les libéraux à la poursuite
de positions.

—L'hon. M. Tarte est d'opinion que
les propriétés du gouvernement à Otta-
wa méritent plus d'attention qu'elles
en out eu jusqu'ici dans le ministère
des travaux publics. M. Ogilvy, du bu-
reau de l'architecte, dans son ministère,
a été chargé de voir à l’amélioration
requise des édifices et terrains de l'E-
tat.

—le nouveau steamer du gouverne-
ment qui transportera lex trains de
I'Intercolonial entre Mulgrave et Tup-
per Point, à été lancé, en Ecosse. le +
courant.

—M. Jos. Chamberlain a cAblé au
ouvernement que L. J. Smallwood,
‘Ottawa, et F Link, ont été rayés des

cadres des Baden-Powell canadiens en
Afrique, n'ayant pu passer l'inspectinn

ro

 

médicale. Ils ont été envoyés le 13 juin
en Angleterre et de là, 1Is seront ren- !
voyés ici.

—Laprotection à apporter pour la sé-
curité personnelle du duc d'York, dit le
‘“Temps’’, comprend un système très |
minutieux de surveillance. non seuie- :
imnent en Canada, mais dans le Nouveau |
Jersey, foyer d'anarchisme, patrie de
Bresct, assassin d'Humbert, rot d'Ita-
ie.
Ie colonel Sherwnod, de la police fé-

dérale, enverra la police secrète à Pat-
terson et ailleurs, pour tAter l'opimon
dans ces villes et s'assurer s’il se fait
un Mouvement hostile au roval visiteur

—M. Robert Clarke, employé depuis
quatorze ans au bureau de fa douane.
ici, à été nommé assistent percepteur

i

 
de la douane. à la place de M. iler-
tram, décédé. Tous les autres clercs
ont été promus M André Routhier te |

et un nouvel :
employé, M. J H. Lapensée. a 616 nom- |
mé Cette vacance a soulevé, na s'en
rappelle, une petite guerre parmi nos
clubs libéraux, qui voulaient qu'on nom-
me un libéral à la succession de M.
Bertram. Mais on pouvait difficilement
méonnnaître les droits de M. Clarke et
des autres clercs À la promotion. On
voulait donner la position à M. Robert |
Arnolds, commissaire du recense |
fei, À cause que M. Clarke était con-
sertateur. Le ‘“Journal' æ aussi plaidé
Ia cause de la promotion qui a été
vainqueur

La compagnie des tramways de Hull
et la compagnie du Pontiac-Pacifique
en sont enfin venus À une entente par
laquelle chaque compagnie recevra des
privilèges considérables.

Il a été question pendant un certain
temps de l'achat de l'Electrique de
Hull, par M. Beemer Ce projet est
temporairement abandonné. M. Beemer
a aussi dernandé un péage de deux
cents par tête pour chaque promeneur
ui traserserait le pont en tramway
ÿ. Fraser a trouvé cette condition o-

néreuse. Finalement les deux magnats
se sont entendus sur un échange con|

 

et viendront jus-4 testant
cmetière pro PR. à Hull, surqu'à la gare du €.

ligne de fret de l'Electrqiue, puis

sas Ottawa sur le pont Interpro-

vincial.
Le nouvel arrangemeys est venu cn

vigueur ce matin et à 11.36 heures, le

premier tramway de lull portant Jew

officiers des deux compagnies est arrivé

en face du bureau de te d'Ottawa.

Un deuxième est arrivé vers midi.

Les raccordements pour les trains du

tawa ajoutera un autre titre à sa

Pontiac se feront immédiatement et Ot-

tawa ajoutera un titre à ma ré

putatiou comme centre de chemins de

fer.

n’y aura probablement jamais

d'enquête sur l'achat de la propriété

de la rue Wurtemburg pour la cons-
truction de l'hôpital des cuntagieux. Le

maire Morris a dit qu'il n'avait reçu

aucune réponse aux demandes publiques

de renseignements qu'il a faites à ce

sujet par lai vuie des journaux. 11 ne

parait pas jusqu'ici y avoir eu de

“hoodlage' dans cette affaire.
mnmeteemtsefp oremam——

Mine shuik Burger prisonnière
 

Londres, 13. -- Le “Sun’’__ annonce
ue la femme du président Shaik Bur-

er à été capturée près de Waterval,
Tansvaal, et envoyée À Prétoria com-

me prisonnière de guerre. pen

Celui qui à informé le ‘‘Sun’’ dit que

les autorités militaires  attachent une
grande importance à la capture.

q

 

———

Sarah les fuit atteudre

 

Londres, 13.—Cette semaine, Sarah
Bernhardt a fait attendre « minutes
pour diner cinq où six mini$tres et au-

tres personnages aussi distingués.
——tsneem ren.

On demande 30,000 ouvriers de

termes

 

On demande vingt mille ouvriers de
ferme pour la moisson et le hattage
C.P.R. aura une excursion le 9 août
dans le Manitoha et l'Assinibois. Le
1901 ; les sagers payant r
alier, sont PDamends pour $18. Ren.
seignements complets au bureau des bil-
Jets de la ville, 129, rue Sr-lacuses

memes en + amrsteeeereria

“Argenterie Durable,”
FAITE et
CARANTIE par

 

Une ligna trés complite de natts marque
auiheutique, dans Hervices & Thé. De
teaux, Foris-Fruita, to, ot ausel les der
blers modèles pour

“184 7 Rogers Bros.”
Couteaux, Fuurchettes. Culiieres, Ete.
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Ceux qui désirent = procurer un bon ar-
tisle & un prix raisonnable devraient ache
ter senlement

00K’S FRIEND
BAKING POWDER     
 

Tous ses ngledmiils sunt de première
clases il ne contient aucun aiun, et cuûte

mun de privilèges. Les tramways de au consommateur €Einquante pour ont
Hull viendront à Ottawa sur le pont| moevi poudres iaportées égaie
interprovincial et les trains du Pon- Le veritablepoudre[CookàFriend- est

i : par . Mc] "N, Montréal,tiao-Pacifique tragersernnt la voie de : BP stave de com est ‘eur Cène
l'Electrique de Hull à niveau, près du | paquet.

 

Chantereine   y .. Par...

Ww Q.de LABRUYERE

No

“Un géotral qui a servi sous les ardres
de Morcau, i.ajoiais, ent envoyé per lui au-
Pie du prince, b Londres. H'ichegru était
‘intermédiaire. Lajolais adhere, au nom

et de la part de Moreau. aux points priu-
cipaux du plan proposé.
‘Le prince propane son départ, mais, dans

les conférences qui ont feu à l'aris, entre
Moreau, Pichegru et Georges, le premier
manifeste ses intentions et déclare ne pou-

«Suite )

voir agit Que pour un  dictateur ev nop
pour us roi.
“Do ik, hésitation, dissension, ct perte

ue totale du parti royaliste.
‘J'ai vu le même Lajoiais, le 25 jan

vier. à Paris. lorsqu'il vint prendre Geor-
gos et Pichegry A la voiture où j'étais
avec eux, boulevard de la madelrine, pou
les conduire à Mnreau qui les attendait à
quelques pas de ik.
I à eu entre eux une conférence

sug ChampaEl séra, Gans iaqueile Moreau
a

ir le roi et proposé d'être mis à la té
te du gouvernement. sous le titre de dicta-
teur, ne laissant aux royalistes que la
chance d'être nes Collaborateurs on ses
soldats.‘
Bonaparte leva la tête
—Comment. dit-il à Réal et à Savary,

Moreau a-t-il Été assez naïf pour s'engager
Gans pareille aventure? Lui! le conqué
rant de la Hollande, de Hohenlinden, le
seul homme dont la réputation eût pu éga-
ler la mienne, ne perd re sinal façon ui
maladroite et ni fnutile! Déci , f'at
une étoile‘
Ft il reprit ua lesture.
Le document concluait a:net :
“Le prince, c'est-à-dire ‘Monsieur’. ne

devait venir ea France qu'après avoit coe
nu te résultat‘ des conf entre tes
£rois généraux et aprèe une réunion com-

te, un accord parfait, entra eux, pour
extoution.
‘’Gonrgee rejota toute 1460 d'assasnigat

r

rétendu qu'il n'était pas pussible de ré- |

1 et de nouvelle machine infernaie Jl
| était expiiqué formellement à Londres: il
ne voulait, je le répète, qu'une attaque de
rive force, dans laquelle lui et ses offi-
ciers atrairnt payé de leur personne. L'ob-
Jet de crtte attaque était de s'emparer du
gouvernenient
IC ne Saix quel poids aura, auprès de

vous, | assertion d'un Domme arraché de
puis une heure à la mort qu'il s'était don-
née lui-même, et qui voit devant ini celle
qu'un gouvernement offensé lui réserve |
mais, Je ne puis retenir le cri de mon dé
sespoir et ne pas attaquer l'homme qui
tu y à réduit.
"Au surplus, on pourra trouver des fails

conformes à tout ce que j'avance dans
ue du grand procès où je suis impli-

; BOUVET DE LOZIER,

‘’Détenu

Depuis un moment déjà. Bonaparte
avail cesed de lire, rt pourtans Hl ne rede
vait pas son front baissé, scx yeux fixés
sur la hordure de cuivre de son bureau,
tandis que ma main drnite, machinalement,
taiiladait, À coups de canif te bran de son
fauteuil
Debout à quelques pas, Réal et Savary

=,aient immobsies, attendant qu'il par-

acnéoresu! œurmutait le consul laissant
pr, peut-être àdrasein, quel bri

des du grand projet oil medial, Joi
qb j'eurse fait connéteble de France!
wis, swbisemment, 11 enveloppa Réal d'u

regard € lant et lui posa cite ques
i tion, de voix betra et saccadfe des
glands cirvonsiances :

- ferirz-vous A ma place Réal?
Sans hénitation. je conseiller 4'Ftat pf-

it:

—Je frrain arrêter Moreau aux le champ. C'est grave, répondit Bonaparte; 61 a
éecrière lui toute séquelle jacobine qui
va pousset des eris de pacn, dire que Jai

s'en |

peur. que j'agis par jalousie, que je veux
Mme débarrasser d'un rival redoutable.
C'est leur épée. à euxrr
—Mair, cependant, général, vous ce pou-

ver le laisser conapirer impunément avec
Pichegru et les royalistes”

-Prouvez-moi que Pichegru est & Paris,
qu'il s'entend avec Moreau, et je signe im-
wddiatement leur atresfation à tous deux.
C'est tout prouvé, dit Réal
~Comment cela’
-Madante Hulot, la belie-mdre de Moreau,

donnait, !! y a trois jours, une soirée dans
; soh hôte: de la rue d'Anjou-Saint-Hionoré

; murer

la ; ser à Moreau, sont les deux mauxais

 

Verk onze heures, un homme est apparu
dans l'entrehaillement d'une porte. A pei-
ne Morrau l'eût-il aperçu qu'il quitta pré-
cipitamment lr salon et entraina l'inconnu
dans son cabinet Peu de personnes avaient
remqué cet incident Mais une dame qu
fat assine auprès de madame Hu |
int, avait surpris la scène. File vit ma-
dame Hulat pâlir et eile l'entendit mur-

quelle imprudence‘
Une heure plus tard, Je connaisants le fait

Lette Hulot ot sa pérounelle de fille,
que Joséphine a eu bien tort de faire 6pou-

«

I} est mous teur r
mination absolue. C’est jeur vanité, leur
désir de paraître et de briller. qu sont
cause de tout Filles jalnusent Joséphine,
dont elles sont jes campatrintes Madame
Moreau, qui a été élevée cher madame
Campan, avec Hortense, la déteste. Ces
deux femmes, envieuses et anttes, n'ont
qu'un désir. trôner aux Tuileries à la pla-
ce de Joséphine et d'Hortense.

11 s'arrêta une seconde, puis, sombre, ré
solu.
—Allons, dit-il. le sort en rat tê

Vous avier raison, Réal. il faut agir. Fai-
tes arrêter Moreau!
Réal s'inclina et, céance Lemante, s'anse

yant à la table du secrétaire du portefeuil-
je, il minuta le mandat.
Quand ce fut fait, |i demanda à Bous-
rte:

mar qui dois-je fatre exécuter l'ordre”
Le Premier Consul jeta un regard vers

Savary
—Désigne, lui GitHi, un officier supérieur

te ta gendarmerie.
—AÆ majos Îeary, dit Savary.
— FA bien! enlomel, reprit

tendant le papier, voiet l'ordre.
—Va, ajoute le géuftal, et qu'on fasse

"A sousblait qu'il ft pressé, Maintenant,

‘’Pichegru ici

nies de cet homme

|
bet qu'il redoutdt quelque retour de sa na
turelle bonté, en favers d'un camarade
faible, abusé. mais dont 1! aimait le cæ
ractère et les talents, et dont Il espérait
les paroles du repentit qui lui: permet
traient de pardonner.
Au moment ob Savary sortait. il lui je-

| ta ces mois. qui décelaient le trouble de
© san âme rt «oh persistant désir de n'être
pas cContrains de sévir:
—S1 demande à me voir. qu’on l'amène

tout de suite’
Puis, la porte refermée, il passa la main

i sur son front. comme pour en chasser d'i-
* autiles et uinères pensées, et dit à Réal

- Allons’ au travail, maintenant Ooty.
pons-nous «cs autres; 11 faut frapper avec
la rapidité de Ia foudre!

—J'ai déj\ donné l'ordre de se conformer
tous les jours, et jusqu'à nouvel avis, aux

! prescriptiors du 5 pluviôse sur l'examen À
faire subit, aux barrières, À tous cœux qui
pénètrent dans Paris.
-d'e sont surtout ceux

qu'il faut surveiller!

—-On les aurveillera, général J'ai donné,
à Dubois, des instructions détaillées à ce
sujet. Lez inspecteurs généraux de police
ont M6 conuqués À mon cabinet pour dix
heures. 1] faut qu'ils me découvrent la.

lais. Je ie connais, je suis certain de
6 faire parier Rans lui, nous ne saurons
rien de précin wer Moreau.
--Ft Cadoudal?

—Ahl oelui-Ia, general, i] faudra du
temps, de ia patience, eb la partialité du
basard 11 est audacieux, rusé, habile à se
travestir li ne couche pas deux nuits de
suite dans le même maison. Il me faut
aussi (Confer Naint-Victor, que nous avons
tranqué l'autre jour.
~('oater Maint Victor!

qu'il soit à Paris?
—Absojument sûr, général.
—Savaty s'est rencontré avec jul k Bi

ville, il 7 a tinda jours
St fl ne 1's pas atrêté’ exclama Réal

—ÂAu contraire, reprit Benaparte avec un
rire eontratnt; Cont Saint-Vietnr qui à ar-
rêté Bavary.
we conseiller d'Etat ouvrit des yeux éba-

e.
Le Premier Consul le mit rapidement au

fait des incidents du voyage Ade son aide de
came.

- ia hortames! murmura-t-il avec un
, quand |] eut terminé son récit.

B'ile voulaient me servir, admndennet la

qui en sortent,

Etes-vous sûr

—E 

! cause de leurs princes, leur ferais grâce
“A tous, je leur donnerais des grades
| —Prenez garde, général, qu'ils ne vous
! fassent pas grâce. à vous interrompit
réal. Et, à ce propos, permettez-moi de
Yous poser une question
—Dites.
—N'avez-pous pas ordonné une revue pour

après-dematn”
—Aut.

i = 'l faut la décommander.
;  —Pourquoi?
| —Parce que vous pouver ÿ courir de
; grands dangers. lis sont une cinquantaine,
pleins d'audace, prêts à tout. La —fernc-
ture des portes va les réduire au déses-
pott. Is ne verront plus de salut que dans
votre mort, et lis agiront,

woi' au inilieu de mon armée!
—ln coup de poignard est vite donné, un

coup de pistolet promptement tiré.
Bonaparte regarda fixement le conseiller

d'Ftat.
~Lette revue aura lieu, dit-il avec auto-

rité
—C'est la dernière des imprudences.
-—Je ne demnerai pas contre-ordre
-C'ent aller au devant du péril.
C'est À voun de me garder. Mon affaire

oat de gouverner, de commander Imcs Lrou-
pes, de les passer en revue quand bon me
semble; la votre est de vefller sur moi, de
protéger ma personne. Il ferait beau voir
que le vainqueur de Marengo reculdt de-
vant une poignée de brigands. Arrangez-
toux comme vous le voudrez, mais je pas-
serail cite revue.
~A}fnéral, je vous en supplie!
—l'at dit.
Ft Bonaparte, marchant avec agitation,

s'écria :
—Ah' Fouché! Fouché! J'ai fait un

foii coup eu supprimant le ministère de la
ice’ Mais soyes tranquille, monsieur,
vais le rétablir.
Réal o'inclina sans répondre.
Pair gu bout d'un instant:
--Le Premier Consul n'a pius d'ordres à

me donner? demanda-t4! avec un froié res-

-—Nan, monsieur. Alles!
Et Bonaparte ajouta, avec tronie:
—d'herchez von conapirateurs, votre La-

folais, votre Saint-Victor, qui cet en Nor-
mandy ol il se fiche de vous'
—8aint-Victor est à Paris.
—Îl est donc reveou?
- 4l mera œ soir à Tivoli et co soir il sern atrêté, affirma Réal, sans ve éépar-  

tir de son flegme, et cn regagnant la por-
te
-—Je vous le souhaite, monsieur, fit Bo-

naparie avec humeur
Et il lui tourua le dos.
Le lendemain natin, aussitôt sa toilette

finie—pendant laquelle Il ne prononça pas
deux paroles—Isonaparte, sombre et agité,
s'enferma dans son cabinet avec Méneval
—Je ne reçois personne, dit-il à l'huis-

sier, la consigne est formelle, sauf pour
Mavary et un de sa officiera, qui doivent
venir vers dix heures.
Et il s'enfonça, pour contraindre sa pen

née et l'isoler de non principal souel, dans
des calouls ardus de subaistances et d'ar-
memant, relatifs À l'expédition de Boulo-
gne.
Pendant œ temps, tout avait êté prea:

ré pour se saisir de Moreau, soit A Pans,
roe d'Anjou, soit À na terre de Crosbois.
Le commandant de gendarmerie, Henry,

après avoir acquis la certitude que le vain-
queur de Hohenlinden n'était pas à Parin,
prit un cabriolet de place et ne mit en
route, seul, pour Groabois.
Un peu après le pont de Charenton, il

apergut une voiture qui descendait la côte
au grand trot et reconnut Moreau, vêtu
d'habits civils.

Il arréta ann cabriolet et fit signe
oncher du général d'en faire autant.
Moreau mit la tête à la portière.
—Qu'est-ce? (emanda-t-il.
A la vue de l'officier supérieur de gen-

darmerie, il fit un mouvement en arrière
et pâlit léghrement.

ais, se remettant bientôt :
er Voulet-vous, commandant? deman-

dat-il à Henry, qui s'avançait, tenant res-
poctueusement son chapeau À la main.
Mon général, une triste mission.

welile?Liises.
Il mit l'ordte d'arreatation sous les peux
Celui-ci n'eut pas un moat de protests-

au

tion
11 descendit de sa vniture et monta daci-

lement dans cœlle de l'officier
—-Prévener ma femme et ma belle-mbre,
ta-t-il seulement à son propre cochet, di-
9-leur que je suis acretd
Au faubourg Saint-Antoine, fl sortit de

sen tnutisme.
A me conduitez-vous” demande-t-4i à

von gardien.
—Âe , mon général.

prisonnier. prétextant que le mandat n'é-
tait pas en rdgle
On parlementa, tandis que Morcau, en

apparence indifférent et n'écoutant pas
plus que n'il s'était agi d'un autre, cates-
sait la petite file du gardien et jousit
avec elle.
Fauconnier tenant bon, le major Henry

envoya un exprès an Grand- Juge. {
Régnier donna l'ordre écrit À Fouconniet

d'incarcérer le général, sana s'ocouper de
la teneur du mandat
Avant de re répaier de son prisobnier, le

commandant demanda à plusieurs reprises,
s'il n'avait aucun désir à formuler.
— Aucun, répondit Moreau.
- Voux ne désirez voir personne, mon gé-

néral? insista l'officier.
—Peraonne
Le chef d'escadron de gendarmerie sslua

et courut aux Tuileries rendre compte à
Savary.
—Ruiver-moi, lus dit celui-ci
lis entrèrent chez le l’remier Consul
—Eh bien? demanda Bonaparte en se dres-

sant tout pale
--C'est fait
--Moreau*
- Arrêté.
FL il n'a rien dit?
—Non, mon général.
—l n'a pas demandé à me voir?
—Non, mon général
Quel imbécile!
Ft il ajouta, tout dépité, aprde ua  si-

lence :
-—Je reconnais bien là cette Brute of-
uellleuse À qui l'on peut dire, comme À
logène. ‘’lJe voin ton orgueil à travers

lea Lrous de ton manteau“
Il arpenta, avec colère, le tapis de son

cabinet, puix s'arrélant soudain devant
Savary...
—~Comprends-tu, ce fou’,Je lui eusse ao

vé la tête, puin je l'aurais embrassd of rem
voyé à na drôlense de Drile-mêra ot à sa
bécanse de femmo qui l'ont mis dans ce
ruêpier !

Puis, d’un air dur et décidé, maiate-
nant: .

—Tant pis pour Jui, l'affaire suivia sen
couta!
Ft à Mèneval. :
—l'onvoquez ici tf midi ua conseil ex-

teaordinaire. Voici les nous.
T1 dicta, et len ordres furent immédiate-

ment expédiés. arriva à la prison.
À lo gardien-chef, Fauconnier, refuaa te J (A continue);
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Le score rendu égal dans les dernières deux minutes
de la durée réglementaire
 

 
Le point décisif compté après une lutte acharnée’ d’une demi-heure
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POSITION DES CLUBS tel que nos joueurs fatigués, épuisés, ex- cherche à attribuer la perte des pomts
— ténués, éclopés, se sentirent anmmés subséquents aux fatigues d'une nuit pas-

Clubs Gag. perd. à jouer d'une nouvelle vie. Le vieux +harles sée en chenun de fer. ;
Cornwall. … … 4 1 5 Marcellin, qui ne marchait plus que Notre conirbre est mal renseigné. Les
Capitals... vou 8 1 6 sur une jambe, se sentit tout ravige- Torontos n’avalent gucune raisob de se
Bhamrocks.., ... 3 1 7 té, et après s'être fait entourer la montres plus fatigués que les Nalio-
Toronto … …… 2 3 6 jambe d'une bande de tuile, 11 revint se nals, attendu qu'ils n'avaient nullement
National... ... … 2 3 5 jeter dans la lutte à corps perdu. Il passé la nuit & vendredi et samedi eu
Montréal... —… … 0 5 5 falloit gagner, on lo pouvait, on le fe- chemin de fer, étant descendus de To-

 

La place qu'oocupe le National dans
l'échelle ci-dessus ne signifie nullement
que notre club doit être considéré com
me n'ayant aucune chance d'arriver au
championnat. Au contraire, la victoire
remportée samedi sar Toronto, grâce à
la ténacité de nos joneurs, prouve con-
clusivement que le National ne sera battu
distancé, que lorsque la dernière partie
de ligue aura été jouée.
Environ un tiers des 4,000 personnes

présentes à la ioûte de pamedi ont quit-
é le terrain alors que le score était de
4 à 2 en faveur de Toronto, et que le
temps réglementaire était presqu'entit-
rement écroulé. Nous ne tenterons pas
36: de démontrer à ces pessimistes qu'ils
ont eu tort, convaincus que nous som-
mes que tous s'en veulent À la mort de
d'avoir pas sû exercer un peu mieux la
vertu de patience.
Le National a gagné =ramedi, après

avoir semblé battu, archi-battu ; après
que les Toronto, ayant doublé le score,
se crurent tellement certains de la
victoire qu'ils abandonnèrent entière-
ment leurs tactiques agressives pour
s'amuser à se lancer la balle de l’un à
l'autre dans le but unique de tuer le
temps. Mal leur en prit. La chance qui
ne s'était montrée favorable aux Natio-
nal jusque 13, favorisa tout d'un coup
notre club, et un point fut compté. Le
score se trouva alors de 4 à 3
Les Torontn éprouvèrent quelque sur-

prise mais se montrèrent nullement
déenuragés Ii ne restait que deux mi-
nutes à jouer ; rien ne serait plus facile
que d'employer ce temps sans que le
score soit modifié

rait.
Ce ne fut pas chose facile, le jeu du-

rant cette partie décisive consommant
environ une demie hewre, cepeundant, il
faut dire que si les Nationai s'étaient
montrés moine brillants que Toronto,
au cours de l'après-midi, leur jeu, à
cette phase avarcfe de la joûte était
deux fois plus empreint de vigueur, deux
fois plus agressif, dangereux, effectit
que celui des visiteurs. Il ne pouvait
que finir par triompher, et il triom-
pha, le petit Danny Brown qui se mon-
trait plus infatigable, tenace et andg-
creux Que les autres, réussissant à enré-
gistrer le point décisif, par un superbe
coup de côté.
Les admirateurs du National ont ra-

rement eu l'occasion de s'enthousiasmer
autant que samedi dernier, même en
1898, l'année du championnat. [1 y a
longtemps que le National n'a pas eu
six hommes d'attaque de la force de
ceux qui composent actuellement cette
division de l'équipe. Certes, nous
avounns que Je home et le champ des
Toronto étaient supérieurs aux mêmes
sections de notre équipe, la rapidité des
visiteurs, à la course, lg précision de
leurs passes, la vigueur de leurs atti-
ques auraient dû l'emporter, mes nos
hommes bien que semblant ne davoir ja-
mais triompher, se sont montrés persé-
vérants et cetté pe-Évérance a reçu sa
récompense.
St nos joueurs de home ont fait bien

des erreurs, bien des mauvaises paspes.
à rertains moments, le jeu individuel de
chacun n’en était pas pour rela moins

| dangereux, et en plus d'une circonstance
; la malchance seu e a empêché de comp-

 

ronto en bateau, leur départ de la ville-
reine s'étant effectué le jeudi soir. De
étaient donc, en réalité, mieux reposés
que nos joueurs lesquels ont déployé
une tenacité et un courage étonnants en
asrumant l'offensive durant la longue
durée de la neuvième partie.

Nous Joueurs revenaieut cependant à la
charg en dépit du fait que de Stdwart,
Lamb, Dowling, Wheeler semblaient
toujours &tre 14 pour briser une com-
bihaison, interoepter une passe, checker
et bousculer celui de nos joueurs qui
semblait avoir le plus de chance de
compter.

Il faut dire cependant que la soène se
ressemblait à l'autre bout, du terrain,
et que notre défense doit avoir été en-
core plus forte que la merveilleuse ar-
rière garde des Toronto pour  avolr
pu tenir tête à des hommies aussi  ac-
tifs, aussi Inénaçante que Murray, Quer-
rie, Greatrix et les autres jaueurs du
home des visiteurs.
L'Heureux a joué une exorllente par-

tie hien que le deuxième point au cré-
dit. des Toronto soit. dQ au fait qu’il
ait laissé ses buts trop longtemps sans
protection. Jos Valoiñ'a ffté parfait
comme toujours, Kavanagh. après s'ô&
tre distingué dans la défense a accom-
pli l'exploit de l'après-midi, à l’atta-
que, en comptant le peint que rendit
len scores égal.
Marcstlin a émervertié tout le monde.

Ce vieux ôcheval de guerre, men que
blessé avant la fin, après s'être com-
porté comme un jéune homme de vingt
ans, n'a pu résister à la tentation de
rendre part à la Intte acharnée pour

fo point décisif. en dépit d'une jambe  

en outre de Butler et llaniey, furent
ons hors du jeu au cours de l'aprês-
midi.
Le Natiunal, répétons-le, a encore des

chances d'être champious. Il a trois dé-
faites à son crédit, Mais presque toutes
les parties qu'il lui rosie A jouer le se
ront sur son terrain, tandis que les
clubs actuellementen avant de Jui ont
de périlleux voyages À aoromplir.

La possibili e voir deux ou trois
clubs ex-aequo, tout comme en 189%, à

la fin des séries, est parfaitement ad-
miesi ble.

SOMMAIRE

Partie Club Scorer Temps.
le National Butler . . . 4 min.
2e Toronto Graydog . . 13 “*
ae Toronto Murray . … 6 *
4e Toronto Greatrix ., 5 “
Se National Hoerner , , 3 ¢
Ge Toronto Murray . … 4 *
7e National Butler . . . 45 #
te National Kavanagh , 3 ¢
ge National Brown , ,. 25

National Position: Toronto

L'Heureux Goal Hanley
C Valois Point Dowling
Kavanagh Cover Fheeler
A. Valois 1e défense McBride
Marcellin 2e défonse Stewart
St-Aubin 3e défense Lambe
Brown Centre Mara
Wells de attaque Querrie
Cousineau Ze attaque Taylor
Hoerner le attaque Murray
Rielly Outside Gravdon
Butler Inside Greatnx
T. Welsh Capitaine Mer

Referee : M. Percy Quin: Umpires 9
MM W Christmas et Tim Feeney

A CORNWALL,
 

Quatre joueurs des Montréal ont man-
qué leur train pour Cornwall samedi.
Trois de ces vides sur ‘équipe furent
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Fraid, de Cornwail.
Referee . Wm Leacy, de Cardinal Ont.

 

SOMMAIRE

Part. Club Scorer Durée

1. … Cornwall... Kervin… … … 7 1-2 m.
3.....Cornwall. . Broderick... ... 8 1-3 m.
3.....Comwall . Kervin.. ..,.. 112m.
4.....Cornwall.. .. Broderick... ... 3 m.
5.....Cornwall..... Broderick... ... 8 m.
8.....Cormnwall.....Broderick... ... 9 m.
7... Montréal. .Matthews . ..10 m.
8... Cornwall... Broderick.…. … 19 m.

tni

LIGUEINTERPROVINCIALE
 

Les Jeunes Natinnal se sont faits
battre par un score de 6 à 0, A Queen's
Park,samedi, après-midi, par les Pointe
St-Charles.

 

Pointes Position National
Modier Goal Cattarinick
Hagarty Point Vincent
Mcllwain Cover Goulet
Jackson Défense Desmarteau
Roach «o Kilcullen
Warren ‘ Coyle
Taylor Centre Dupras
Lawlor ler home Crotty
Sarney 2me home Leddy
Mines me home Martin
Masterson Inside home Ward
Kennedy Capitaines Henauit
Reteree—A. Andrews.

Ie score

1. Printes. Tierney. . 2 min
Lawlor 3 1-4 min

3... ** . Masterson. 17 1-2 Min
fe . Lawler 4 1-2 min
5 ‘“  Sarnev . 23°1-2 Min
6 ‘ Masterson. + min

A Québec. les Shamrocks II ont été
à 1.défaits, Scare5

 

 

  

Les Torontos comptaient sans leurs © ter. qui le faisait souffrir. remplis par des membres de l'exécutif, QUEBFC POSITION SHAMROCKS
hôtes. Une fois, la balle lancée par Welis, Brown a donné une exhibition de te- p'avant pas oné depuis des années. nn Goal Ledrew
Les National s'étaient consultés du- frappa le gardien du but dans le corps. acité comme on n'en voit gubre, et il Avec seulement onze hommes contre a Lt 59 boom edie

rant l'intermède. et 11 avait #té résolu Une autre fois, un coup de Hoerner fut éfait"Tout fier d'avoir compté lui-même douze, les perspectives n'étaient pas se Con n Da uir

de tenter un grand effort . :l avait été  bloqué par les pieds de Hanley. le point qui nous donnait la victoire. brillantes pour les Monreal, aussi est- a oe “het point. … CMrey
résolu de concentrer toutes les [orces à Le caractère du jeu, samedi après- Wells donna un regain de cnnfiancæe À 7 étonnant qu'ils alert pi encore met- Doyle : ense .. \ arey
l'attaque C'était affaiblir ta défense : rmidi, à démontré que Tormnto avait une l'attaque Il est admirablement Se ; tre un point à leur créd!* Sept cents J. Power... - ~ McMahon
c'était courir un grand risque. mais équipe de première force. et qu'- enndé par les joueurs dn home. la! personnes assistaient à la partie. O'Brien ee . . Kennahan
dans les circonstances c'était ce qu'il y | aux ‘joueurs, 11 ne manquait qu'un peu pratique seule corrigera avant un mois MONTREAL POSITIONS CORNWALI Nolan... … ‘Centre . Doyleavait de mieux b faire. . de jugement. chez nos hommes le manque de préc: -ten Goal H Demers... ... Home ~ -... Harner
Les visiteurs furent pris par surprise La partie dé samedi qui a été en mon dans les passes, qui les fait paral- : Tavinr Point TO White MeNeil . …. ; McClinchey

leur première attaque n'eut aucun effet ! quelque sorte perdue par leur faute leur tre plus faibles que les autres clubs. ! Jar oe Con "ca ite Fiset . … … : . Jarrett
sur 1.'Heureux et les Valois ; elle man- | servira de leçon. Nous ne Le jeu fut dur. surtout vers la fin. | Monet Ra haa part Cameron Owens Outside home . .. .Liston
quait de détermination. Bien différente | Croyons pas maintenant que les Tn- mais pas bryta! les blessés le fu ° rearty... .. ense— --W. Broderick McCarren... Inside home . . Ward |
fut celle du National, une minute plus ‘ ronto n'aient de nouveau recour à la tent acide Hanley 2 Mar- ! ee — omBonin Lougheed Capitaine . …….#. Quinn
tard, et Kavanagh qui était allé pr&- tactique de se passer la halle de l'un ctiin, à la , et pra a fie cee ene Loue
ter main forte au home réussit à ire à l'autre, tactique qui fait, il est vrai. fare. Le seui incident able de | MoCarthy…. ……Centr-. … … …Degan SOMMAIRE
pénétrer lo balie dans les filets gardés de l'effet chez les spectateurs, mais qui l'après-midi. fut une petite | Brodie... --Home… 4 dervin Part Club Scorer Durépar Hanley. ne doit être adoptée que lorsqu'un club partie de boxe entre Rutter et Hanley, | Smith... … … “- ..fMadden ‘at Score €
L'ovation qui s'ensuivit détie teute a une assez longue avance pour se per- à la septième partie, canséquence d'une Matthews. … - .. …. Kee 1 Québec. Fiset .… … … … 222

description. Les Canayens criaient, lan- mettre de ss payer un it repos. tentative de Butler de ralsir Hanley | Reid. .. ... Outside hnme. .J. Broderick 2 amreck Listen. cee ee. 45

çaient en l'air cannes, chapeaux, mou- Up jourmai anglais, dank son compte pour lui empécher d'arréter la balle | Bramley... . ..Inside home . Seymour 3 Québec McNeil... ... … … 1780
chnirs. On se donnait des poignées de rendu de la partie de samedi, après av'un de nos hommes se disposait à Riley. Capitaine. .. McGuire 4 . Québec Fiset … … … ……. F3 i
mains, des accolades, des tapes dans le avnir blâmé les Torontos de s'être amu- lancer vers les huts. Timekeeper 1 Collison. 5 . Québec . MeNeil. … 64
dos. en un mot, l'enthousiasme était sés, au cours de la septidme partie, Lamhe Wells, St&Aubin, L'Heureux. Umpires Hugh Adams et A. 1. FR Québec. Fizet . 19

9 Fferper et Powell. Ryan: Taylor ette com unemums we LES NEGRES REDUITS A L’IMPUISSANCE |de couleur, jusqu'ici invincaibles, et la —
terreur de nus clubs se sont rencontrés A Détroit -—

hir avec les Masootte et ont  essuyé OOOODPIOCDDDOOOOC A. R H. E.
une défaite écrasante. ‘ . . . Détroit. . . . 20000021x — 5 9 3
oonmeraire ut Lecuut Montreal continue sa marche ascendante ; Syracuse défait dimanche Ceveland "7" nouns — 5 4
flors que ces famèux Cuban (hants em- di ‘ Batteries ~ J Yeager et Buelow:

péchaient nok clubs locaux de compter et samedi Bowling et Wood.
même un point, que dans deux vu trois A Chicago. ;
ans ces mêmes joueurs en viendrarent ©C0000000-0-0049000000000 RHE
encore aux prises avec nos joueurs Ca- Chicago . 1300A000x— à 11 1
nadiens qui leur infligeraient une cou UF NP IE , J - ; — Milwaukee . ... . 000000000 7 1che de blanchissage des mieux cend'- LIGUE DE L'EST J'ont hien secondé. 3 hits pour Buffa Innings ° Grithih et Sullivan: Reidy ob Con

tionnées. C'ext pourtant ce dont ont été Montréal a gagné samedi à la huitiè- ’ Syracuse, . . .. . . 000000002 — 2{ NASCOTTR Is LACTIINE “om
témoins les 2500 personnes au compo- me reprise alors que Joyce gui man RH E Montréa,. . .... 61020013 — iv oh ‘ s LAVHINE,
satent l'assistance au Parc Mamotte tient toujours ferine sa réputation de providence . . .. 0100100 — 2 5 1 ; La ans‘
hier après-midi. : frappeur. fit un comp simple mourut au Buffalo . . MAneñGoA — 0 3 13 SOMMAIRE les Mascottes mn quelqu‘ant privé

Labelle [ut vraiment le héros de Ja second but sur un coup de Delahanty, . (Ges services de tron EUTR JUCEUTS. Se
fig I Friend et Brown; Hastings et t sont rendus tout de mêure à Lachine.partie du commencement à la fin, et il qui tenta de se sacrifier. Odweil fra e Lani Buts volés. Delchantr, Joh lo: ur souer l deuxib tie de 1

cua certamementle jou Je plus bris [pa à son tour dans ie direction du SPST LADIES dons pour deux huis, Toyce.Blake. vérie dedeuxdansbrots. Île mnt do
ant que nous ayons encore vu SUI C short stop, Madison lança au premier TT Francis. Pour 3 buts "Odwell Dele etre Henrv Picard ‘ ni n'avait usterrain. but, mais avant que Bannon eut pu re- A Rochester — hanty : Home run Delehanty But Ir mé depuis nomb 4 Fes. dan pa
Onze hommes morts aux trois strikes joindre la balle (dwell était déjà ren- RHE! gy uatre bales De Jo > ay d Fi Et a ht tld A » 4 Ne left { id, :voilà son exploit dans la botte. Quant du au second but et Delehanty au tror Worcester 12002010x — à 10 3 ! perte Ne rand har are $, la- LE fie at orn ; ans e Jer he , et

à son travail, au bâton, il fut remar- sème. Ce dernier entra au home sur Rochester | to 020003606 — 5 1 1 | cis. Struck pe ar forceLy En ble ie Fone at prendre J place Qu pre-uable, là aussi les joueurs nègres | le retour d'une balle frappée par Raub : jeux, Quinlan pe aide Francis. Mac Ouoique les Bac ‘étaient ,
es champs de droite et de centre en au centre. Magee et Clements; McParthn et dison ot B S ; ! pn ancis,, Ma- puogue ex Fachime < avers proc

savent quelque chose Labelle compta 1e jeu tut rapide et par moment de Phelps. ontréal 3:Spr: ry DuréeLe |eetout dertrois coups sûrs sur autant de fois au pote beauté Umpire: O'Laughlin re ee 4; § pracure. Durée 1 heu- Murphy etc, la partie fut tout de mé-

bâton. — roo. mpire, Warner. Assistance, me très animée et intéressante et les
L'équipe entière du Club Mascotte TT A Harttoré-— ra Lacie durentavoirTroours ? deux
ilePR d'ensemble

=

vraiment MONTREAL (12 innings) — LIGTE NATIONALE A la Time pings, lind t=ean qu

Poirier et Miron jouèrent bwllamment ABR BIL POA FE q my \ ou mecupait la position de præmier but se
comme d'habitude. ‘Bébé surtout Wilkon, €. … … … 4 1 1 3 1 0 marne U0 nosnon4 22 A Pritsbure , tit frapper à l'œil drt et tomBu pres-
comptait trois coups bons dont un Joyce, ff... . ... .. 4 1 3 3 00 LL ; RHE que évanom. L'ans Tesen auprès de

dessus la clôture. à une bonne dix Delahanty, MN... ... _ 1 1 8 0 0 Mckall et Bemis, Gardner et Steel. Pittsburgh 20030010x — 5 & 3 Ini et on Ini prodicua soins néresé
dans le champ de gauche. Odwell of . .4 0 3 3 0 oman Philadelphie 081008110 — 3 7 4 de AprispeLen.

Miller. le troisième but, qui s'était mn.T2 1 —_— Ches | St-Jeanretourna son poste aux
chargé pour Jes nègres de diriger la cé Barbe - 3 ¢ A 1 0 : Hear pro et Zimmer, Orth et Jack applaudissements de la foule. L'um-
rémonie, de la boîte du ‘“coacher’’ amu- Johnson, Ab. 2 4 0 à 8 1 à DIMANCHE pire M. Oscar Jannard a donné entière
sa joliment l'assistance au début dela Quinian, re._ 7 4 à 3 4 4 4 A Cincinnati: - satisfaction
partie, mais le jeu dbrillant des Mas QUAN: Pov — …. 3 @ 0 à 5 4 Noes hommes ont frappé la balle avec nat: = pe pomme on le sait les Lachine et les
cotte eut pour effet de calmer vite c |‘ CE mem vigueur dans la partie d'hier, Delehan- | RHF Mascotte IT sont maintenant égaux, av-
beau parleur que les trois points enre- Total 81 4 @ 97 13 9 tÿ we distinguant. particulièrement en Cincinnati . . _, 310090010 — 8 9 4 ant chacun “ne victoire à leur crédit
gistrés par nos hommes rendirent com- - TR USE “ comptant trois basehits dont tnhome | Broeklÿn 1 4cASA100? — 9 15 1 La partiededetail devra ne Jones soit
lètement muet. SYRACUSE rm et un three er. A et înese . Car - F s Montesad oli sur le

P Le point saillant de la grande partie AB R RH PO A p Shearon ne jouazent . Nos hormes ! ryren; Mcfames et Car terrain des Maxonttes,
Payette et O'Brien et Poirier qui ter ‘ g'ahattirent sur les Pais de Flaherty * ; Srore par innings.

mina la partie aux applaudissements Bannon, Ib. —.. 4 À 0 7 M 1 dès le première inning. Joyce tint les | A Saint-Lowis — EHE
prolongés de l'assistance. Blakeel... oo... 4 0 L 4 0 01 yigiteurs en échec jusqu'À la neuvième, | RH FH Maumite 11 0N1100410— 1 8 §
Score Roach, €.. wo cw oof 4 0 1 2 1 0/1 alors que l'avance que nous avinns he la 3 Maumiite ee — R

Smith, 3b... 4 2 3 2330 hy St-Louis . . . … 201108900 — & in 0 Lachine A2463h20x—11 10 ¢Smith, — on om permettait bien de se relâcher un peu. | New-York 006MASUUTTE Madison, 2h. … — 3 0 0 362 0 Kyrecuse joue encore Ici aujourd'hui |v or.91000809 — 2 5001 romkins. GFrancis, ss... — -.… 4 0 1 2 ! 0] et demain Murphy et Ryan, Mille, Bowerman et uts votés, k rd, om ns, Ga-
ABRHPOAK | Flaherty, rl... ow. —. 4 1 1 1 1 0 Warner. ! reat: Chapman, ji Pacust. ] "Rhy. Pi-

Miron, ss. . . (.. 4 1 3 2 4 0 pPeanmifler, H.. _._.. 4 08300 M EAL ee bh “bo fyomseltn, Si-jean. Lampean
Fayette. Be : : : 5 y : 1 2 1 Woods, ps ewe ow …—. 8 0 @ 1 4 0 MONTREAL A Chicago. — RHE (hups boos pour deax huts, Campean, '

Bourdon, t{. . . . . 5 2 2 0 0 01 Total. — — . —. 83 3 10 24 13 1 Ab R Bh Pn R E (hicaxo 00000700 &mue. ‘Roniierd- TomiUP
OBrien, 3b. . +... 5 23 23 3 3 0] . oo Wilson, € 5 1 1 4 1 0 AemeN UT 1-8 100 1 uaread o- pour 9 s,
Poirier, 1d. , » « .. 4 0 1 & 0 0] Seore par inning? ot lle 4 0 à 0 à Boston . . . Ronth2aa10 — 6 10 1 Tomkins, Struck out par Campean 10,
Thomas, of. * ! 1 5 1 1 0 0 0 Syracuse. ow 0a0tn0000 — 3 PADLIE 1 21 4 309 20 00 à Hughes-ec Kimg, Whlis et Kittredge, Dip Sweeney 8. Frappepar la
Faucher, U...... 5 1 0 1 0 || Montréal. =. .. wee 00210001 — 4 Odvwell, dd. 11 03 3 8 1 0 0 — babe Jan 4 No open 5 Hoard;Labelle, pp po... .. 3 1 8 0 1 0 SOMMAIRE Mecrarian,ib. … 4 0 } 1 0 8 DIMANCHE $. Swreney 4 id fans: = ma, f , ab. ... we] as alls, sie 1. SacrificeTotaux . . . « .. 3% 8 13 27 10 2 woacrifies Jognson, Madison (2) quil an. a { ! : 1 A Cimoinnati *— HE Hits, Robiliasd,Sttean. parer 1 +

Coupe bons pour deux buts © Flaher- Mcas | 5. BE. F. Campeau, le la ve, 1,45.
CUBAN GIANTS ty trois Wilson, Joyce. Smith, STPee 4 1 2 0 3 © |Ctncinnaui. .. … 1n00t102x — 718 0 Asmistance 4.5. Umpire, Oscar Ja
AB R H PO A E| Buts sur 4 balles le Wands, LI 96 10 12 37 11 1 Brooklyn... . 080060800 — 0 3 § nerd.

Kelly. ef .. 4 0 0 @ @ al Struck out par Sanders, $, par s — Batteries : Huwhn et Burgen ; Kitson -
Len, 2». 3 n no 8 8 13, double feu © Quinlan Raub SYRACUSE et Ritgeim ; Kltæon du en sont les négociations chi-
Wilson. as .. 4 0 1 3 2 0] Laissés sur les huts © Montréal. 5; — —_— notses
Day, MH... 4 0 2 7 0 1{ Syracuses. Durée, 1 heure 40. Ab R Bb Po RE A Chicage -—

Miller. 35. 4 0 @ 3 1 mpire, Warner Bannon, db. , . 3 0 0 7 0 Q R HK E Pékin. 14 — Les miniatres sont toy
Willdna, Id. +4 A 20 7 6 1] Assistance, 1,500. Blake, à. . ... 4 1 % 2 0 0]Chioagn. .. .. 000000001 — 1 17 | jour” en désaccord sur plusteurs points
Greer, c .... 3 0 1 4 1 0 Reach, c... .. 4 @ 0 1 1 @|Ptttaburx. . . . AAONSENIO — 9 ¢ | du programme de I'indemnité que doit
Green, d.. 3 9 0 1 @ 1 Smith, 3. . . . 9 0 0 5 3 @ , ver la Chine Ia faute doit en être
Simpson. p. 8 0 { 2 8 0| AUTRES PARTIES — SAMEDI Madisoh, 3b. . .. 4 1 3 2 4 of Bettertre Basse et —ding: Tanne mpute À leurs gnuvernements qui ne
——— Francie, ss. ... 8 0 1 4 1 Q MI! et Zimmer. peuvent s'accorder. Il est fort prenidle
az 0 6 24 18 4j A Providence — Flaherty. p. ... ¢ 0 1 0 0 3| A St-Louis ue l'on accepte la proposition des

Innings. — Providence a compté 2 prints à Pfanmiller. ., … 4 0 0 1 1 $ 13 innings: . Mats-Unis, ce derniers vredraient voir
R H Eg pour Rulfalo, dane une partie des Bernett, rl. . . . ; aon 2 1 RH | toute l'affaire remise entre ler maine du

Masontie .. . ..…. MI12M1239x — 9 mieux prises, au parc À de. Friend St-Laniie …… . 20001100101..0 14 9 tribunal permanent d'arbitrage à la
Giante .. .. ..……. 000000000 — 0 à bien lancé la balle et see co-équipiers 33 à 5024 10 4 New-York ... AI0000200100-5 § 6 Haye.
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(Suite de la 1ère page)

mesileures qualités dans 5e qu'elles ont de
supérieur et de fini, découlent de ce
don, ce n'est que justice d'en renvoyer
à Dieu toute la gloire. Si, en les cons
tatant, nous sommes men obligés de di-
re: “Non fecit taliter omn nation!"
Dieu n'a pas été aussi libérai envers
toutes les nations , ce nous est un de
voir aussi de redire le mot du psalmis-
te. ‘‘Non nobis, Domine, non nobis, sed
nomial tuo da gloriam.”' Ce n'est pas à
nous, Seigneur, ce n'est pas à nous,
mais à votre nom que convient toute
givire "*

D'ailleurs, Messieurs, n1 Dieu nous re-
tirait ses dons, il ne nous resterait que
nos muisères, et elles sont assez grandes
pour nous humilier. Pour notre nation,
comme pour toutes, il y à des heures de
malaise, de vertige et de ténèbres ; la
justice de son cœur semble parfois se
voiler ; mais Dieu weille, et Dieu a fait
les nations guérissables. N'ayons pas
peur ‘‘Infirmitas haec non est ad mor-
tem'': cette maladie n'est pas pour la
mort. Qu'un peuple souffre dans sa lon-
Rue Vie, C’est une condition des Vicissi-
tudes de ce monde. Je ne crois guère à
la santé d'une nation qui ne se sent ou
ne se dit jamais malade. N'est sujet à
aucun égarement que le peuple qui ne
connaît plus la droite voie.
Convenons-en donc, Messieurs, notre

chère patrie a eu et aura encore, hélas!
ses deuils, res maladies et ses écarts,
mais elle a eu et aura encore, Dieu mer-
et! ses jours de triomphe, de force et
de repentir ; et, si l'on veut être juste,
on devra lui appliquer la parole du

; Sauveur à Marie-Madeleine: ‘“Beaucoup
de péchés lui ont été pardonnés, parce
qu'elle a beaucoup aimé. * Revenue la
première des erreurs du paganisme. elle

 

pieds du Sauveur, les a lavés de ses
parfums et de ses larmes, et essuyés de 

{de la conversation. 11 demanda à

i ment
est

| mes

j que sur le terrain
i

| français.

| Partant

: ses cheveux, Et cette place qu'à choisie
; Son amour ne lui a pas di enlevée
, Elle se tient aux pieds de Jé-us pour
écouter ses enseignements, pour gémir
sur ses souffrances, pour adorer sa di-
vine humanité  “‘Rabboni’’, mon doux

} mattre," et, si, comme Marie, elle s'é
Inigne des flancs du calvaire, c'est pour
courir vers les nations assises dans les
ombres de la mort et leur annoncé la
grande nouvelle ‘‘ le Christ est res-
suscité!"

Il y a quelques années. un prêtre
visitait à l'Hôtel-Iieu =de

qui s'y trouvait de passage Au cours
Sa

 
| nous devrions, vous et moi, nous jeter
© a ses pieds pour les baiser, il y a plus
| de trente ans qu'il évangélise, saus l'a-
L VAT quitté un seul jour, une tribu sauva-
: ge‘ Messieurs, tly a plus de trente.
“plus de cent ans aly a plusieurs sie
; cles que les pieds de la France se sont
| posés sur ce sol d'Amérique pour y por
ter les lumières de l'Evangile. à l’heu-
re actuelle. ils parcourent en toux sens

; le monde barbare, ni les glaces du nord,
ni les feux du midi ne peuvent les ar-
rêter: ils nnt imprimé leurs traces,
dans les vastes solitudes du continent

* nor et sur les Îles perdues de l'OcSanie.
; 8n Asie mineure, au Thibet, et jusqu'au
| sein de l'empire chinais, et ce traces,
l'vaus le savez, qe été
souvent inondées u sang

i des martyrs Qu'ils sont beaux
i les preds de la France apôtre et mis-
SINNNAIFE, Prosternons-nous, Messieurs,
et baisons-les‘ >

et assez grande" Vous êtes 1rop intelli-
; gents pour ne pas tirer vous-mêmes la |
; conclusion de ce discours. Quand vous

en né vous
| Juæé pas d'après elle, mais on la jug-
d'après vous Que vous le vouliez ou

! non. Vous portez son bonneur dans vos
: mains. C'est la loi on 1uRe l'arbre à
: son faut. Le respect, l'estime. la Con-
| sidératinn qui s'attachent à Vos person-
«nes vent d'eux-mêmes à la France. Soy-
! donc catholiques et français—les

! êtes loin de votre Patrie,

er
{ deux choses n'en font qu'une, soyer-ie
Jusqu'au bout des ongles, Jusqu'à

le masque. L'âme de
assez bonne ét assez belle, assez

| conciliante et assez large, assez humai-
| ne. pour conquérir la sympathie et for-
; cer la bienveillance de tous les hom-

Ft maintenant, Messieurs, fandis que
! l'atguste sacrifice. un moment suspen-
du, va reprendre son cours, nous Uni-

irons nos caurs et DOS Ames pour for-
miler  uue seule et wéwme privre; 1)

I Dieu, 6 Jus qui mous aimez, 6 “lerge
; sainte qui avez (uis: la France pour

votre royaume. entendez nos supplica-
Tiens pour la l’atrie, gardez-la toujours
grande et prospère au sole! des na-
tions, faites qu'elle passe eu faisant le ;
bien, que fidèle à sa mission, elle éten- |
de jieaux crofifins du monde le règne
de
l'on voit se poursuivre A |
james les bienfaits de
Yeu par les Frauds, ‘‘gesta Dei per Fran- !
vos". Amen

| JA FETE CHAMPETRE

en avant l'heure fixée pour le com- |
mencement de la représentation, le parc '
tiverside était rempli et le trop plem
de la foule se déversa st la terrasse
et sous les frais ambrages, respirant À
pleins pourrons les brises raîraîchissan-
tes du fleuve. La scène du parc présen-
tait un joli coup-d'œil Sur une estrade

“ figurait la statue de la République, en-
tourée de faisceaux de drapeaux tricolo-

‘res, et nn peu parteut se voyaient les

; s'est jetée, comme Marie-Madeleine. aux |

 

  

 

THE F. F. PROCTOR M14 ¥TOCRK CO.
Lundi, mardi, mercradi: The Mas from

Mosice et The Cape Mall. Jeudi, vondredi.
wii): Lond Me Your Wife. (Mia, Miunio
Alien, Rasewe A. Eaki, Kalatechnoscope,
Vue . etc.
niegrs du loges réservée Tol. Up S498.
INurtes oùvertes à 1.3 heures et 7.0

Pp. Mm. ous les jours.

Théâtre National Français
RUE NTE-CATHERINE & BEAUDNKY.

Tél. 31 Fat 1748 GEO, GAUVHERAG,
archand Su Propriétat

REMAINE DU 8 JUILLET:

bé TRILB 1% PAUL CAZENEUVE
‘ Dans le SVENGALI

MATIXAR TOUS LES JoUrs — 'rix: solr
lu, Av, AU, die ; logos, Stel Toc. Matindos, 1d,
Xe ; loges, Soc.
semaine prochaine : LE REGIMENT.

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries dis
tinctes, le Musée Historique et le Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admissicn aux deus

musées reste la même, 10 cents.
Ouvert tous les jours de 9 beures a.m. &

18 p.m.
Le dimanche de ! heure à 10 beures p.m,

151-jne.

RIVERSIDE PARK
Coin Desjardins & Notre-Dame

Grande Pete, les 14, 16 et 16 Juillet.
Magnifiques atiractions venant de toutes les
rties di monde. Les entrées sont gratia

£ plus beau Park vn Canada. 170
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ON DEMANDE

20,000
OUVRIERS DE FERME

EXCURSION DESOUVRIERS DE FERME

CANA 
notre |

ville un vénérable évêque du Nord-ouest, |
; pour alier seront vendus à $10
| peur des points dans je Manitoba
. et l’Assiniboia.Grandeur os elle connaissait un vieux :

MISSIONNAITE français, qu il nomma. A
ce nom, l'évêque se lève
avec vivacité de son siè-
£ et, Salsissant le bras du prêtre
Monsieur, Jui dit-1l1 avec enthousiasme.
sule Père que vous nommer était, ici,

Voilà notre mère, est-elle assez noble

 

a Vérité et de la justice; faites que !

A DES POINTS DANS

1 Le Manitoba et I’Assiniboia
Vendredi, le 9 aout 1901
Des billets de seconde classe

D Les passagers se-
TONt rumenés au point de dé t

i pour KI1R, sur remisc de certificat
| établissant qu’ils out travaillé au
! moins un meis, entre le 13 sep-
| tembre ct le 10 novembre.
| —

MONTREAL
“A

BUFFALO
Bon pour aller Bon pour reveulr
Tous les ionra $10.25 à tra, après dau: de vente
Fous les jours S11,00 15 © fr de vonte fompris

Des trains iafssent la gare Ja ia re Windsor
9 *.55 arm. lea jours de semaine et à 19 p.m.
tons les jours

:1 St. Andrews
‘| by the
SEA

St, Andrawas by the Sen. Service
sto Clamve-Dortoica.

;

!

t

| 148 mardis et vendr-fie né char-dortoir

|
+

|
|

 

Mens bains de mor,

Iæs meilleurs *“ Golf

Links" on Amérique.

Billets d*excarsion

& bon marché, de

Montréal,

Le rendez-vous d'été

tdésl des familles.   
direct 1messrs Montréal, gare de la rus
Windsor, à 420 porn, pour St Andrews bv the
Mea. Au retour, quittera Mt. Andrews, les
lundiset mercredis, aerant A Montroal @ 4,33

; #16. Je our aulvant.

SERVICE DE PORTIAND BT OLD
ORCHARD,

Tes chars-dartolra directa partiront de font.
réal, rae Windsor, A 8 pom. ‘gus les jours,
Mepyfes aifgert de hareaind fee jours ie
semaioe à an

 

Bureau dra b'llats e* ru Télégraphe de ia
vilte, 120, RER ST-JACG. 6%, voisia du
Bureau de Poste

la :
muelle des os: n'en portez pas seule |

la France |

|
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Prix de Retour de Montrea: :
Bon pour

ailer. Prix Lon jour rrenit

#lonrs, apr-<dat-delas vente
id jours, 1 de in vents in

cite

Prix d'excurstons de toutes los autres stations
Billets dons sur tous les Frains

Tous tre) $10.25
Tous tes) fi.

  

| —_—

| Service sans Égal
De Mont:enl A Mufisio où melus da

Ji benres
Fxpe.da

Int Lin. nait rapide
quotid. Quaid.

Laisse Mnntréai -.  S0 0m. ‘6% pas
| Arrived flufMaie ...... TH L.rm. ween ‘
laisse Hüaffain .... &OU nn TR pains >
Arrive sa Montreal Te pm 7.00 da

vas las trains par trie de Toron'!o of Nise
fara Fais

C'harx cafés-satens enr les traine du Jour
Chars dortolrs Pullman sar les tenins de

null, Vote double
Hilleta J'excurdon suas! vendas, pour re-

tour par les steamers de ia R (OLN. Cu, a tra.
vers les MILLE-11LER 63 ioe rapides dn de-Lay-
rent.

OLD ORCHARD BREACH, .

Service direct de ehars-Aortoirs et Ae chars-
galonseuire Montréal, Pertiamd et 001 Orebard

acl,

Htitots d'exeurston matoMeant on vente,

BUREAU DFS RILLETS DFE LA VILLES
87 Muv N-Jacaues Taléphone Muin, @ ‘

Main, ti, où à ja are Busavreniure:

trois cunteurs, disposes très agréable :
ment Toutes jes clauses de la Colunie
française de Montréal étaient dignement
représentées,

çaises à la boutonnière
le spectacle était vraiment pittores-

Ça et Ik. sur la pe
louse, des familiex rutières, des groupes
d'amis faisaient le dinette tandis que
des couples. cherchant le calme et la
solitude. se promenaient sous les hos.
quets umbreux. la Joe était petute sur
toutes les figures | ‘amour de la pa-
trie absente, l'orgueil de voir le drapeau
national déployer fièrement æs phs à
la brise, tout contribueit à achiver l'en- :
thotisiasme qui est le fond du caractère

de l'exil en constatant combien la céié-

les dates de la colome françaises se
sont surpassées dans l'or sation de ia
Tomboia qui promet de faire florde.

de gentilles soilliciteuses, dont les escar-
cœtles d'natent assez Jeur dégnuement et
est, nucots. 4

© programme de la représentation,
qui comprend les noms des artistes {ran-
ais en vogue, est des plus attrayante.

M. et Mme Soulier ont exécuté avec
Melle Merofdda, des trion qui ont été
vivement applaudie : len vaillante artie
tes ont ét 6a troie foin. Melle
D'Arcy e chanté avec âme l'hymne ne-
lionel, cotffée Qu bonnet phrygien 6ù 

| _ —

la grande majorité des |
spectateurs portaient les couleurs fran- | ;

: les honneurs du rappel et on lui à pré

Aussi nos cousin de France |
s'en sont donné à cœur joie et, pour un

! jour au moins, 118 ont oublié les ennuis

bration de leur fête nationale éveile la .
sympathie de la population de Mont- |

à travers la foule circulaient |
| France d'avoir bien voulu présider

 

portant le drapeau de l'Association des
‘étérans Français. Eile a également eu

senté un meaguilique bouquet île Le
Bar. forte chanteuse d'opéra, Cartel,
Mme Duvernay et Delvilie ont grande-
ment contr:bué au succès de la repré
sentation. lang et Puru Sont de fameux
acrobates qui valeut la peine d'être vus;
[emant est l'un des rois du trapèse et
Dalvine a remporté un beau suaès avec
st6 tours de passe-passe.

M. le consul général de France est ar-
tivé au pare Riverside pendant le chant
de la ‘Marseillaise. escueté des offi
ciers de l'Union Nationale Française
Le distingué représentant de la France
s'est 1ummédiateiment tendu aux quass |
tiers généraux de la colome fran shy
où tl a proclamé solennellearent l'ou-
verture de Ia Fete Nationale. Le. consul
n'a prononcé que quelques mots, louant

; ses contpatriotes, de leur esprit patele -
tique.
Te préaident de l'Union, M Pheus

Reullac, remeftia le représentant de +
&.

cérémonie (Om a rasuite sablé quelques ‘
verres de champagne en l'honneur de la
mère-patrie.
ther soir, la fête s'Tat contiauée juge

qu'à mtamt.
acemam

Saint-Petersdourg, 14. — M. Paul
Lessar, conseiller à l'ambaseutie de
Russie à Londres, vient d'être nommé
ministre en Chine. Il va lacor M,
de Giers. Ou le dt anglopaile, \ 
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MONTREAL, 15 JUILLET 1901

EN VILLEGIATURE

Nos abonnés qui désirent
l'été en villégiature

voudront bien nons a
le plus tot possible de leur
changement d'adresse.

Nous accepterons avec plai-
sir les renseignements que
l'on voudra bien adresser à
la REDACTION sur ce qui
se passe aux places d'eau.

 

 
 

PORTRAITS HISTORIQUES

La libraine St-Joseph œ entrepris la

publication des portraits des principaux
personnages de notre Hlistuire du Ca-

nada sous le régime français et sous le

régime anglais. Cette idée à la fois re
ligisuse et nationale fait honneur à
MM. Cadieux et Derome. i
Dieu merci. le peuple canadien a des |}

ancêtres dont il est justement fier ; ct |

comme toutes les familles illustres se

giurifient de posséder les portraits de |

leurs aieux. 11 cunvient que nous aussi |

nous formiuns une galerie des hommes !

|
|

 
qui furent les fondateurs de notre na-

tiOnalité sur ce continent. d'Amérique.

Populariser les traits et Jes noms de |

ceux qui depuis trois siècles ont porté .
haut et ferme le drapeæu de la croix, la

tlanche bannière fleurdelisée ou le aril- !

lor anglais est unc œuvre profondément

salutaire.

C'est apprendre a tous,

COMME aux pauvres, aux teunes Comme
aux Vieux l'Ilistuire de leur puys, la !

légende adumrable de leur origine et les |

iuttes que leurs pères ont soutenues

avec tant de vaillance pour la propaga-

tion et l'affermissement de leur Foi,

pour la défense et la conservation de ‘

leurs foyers. de leur langue française et
de leurs institutions. !

En voyant apperdu au mur dans un |

encadrement modeste a's décent Ja !

delle figure d'un Jacques Cartier, d'un !
Champlain, d'un Maisonneuve, d'un La- ‘

val de Montmorency, d'un Plessis, d'un

Ohler, d'une Madame de la Peitrie. d'i:- |
re vénérable Marie de | Incarnation,

aux riches

|
i

d'une Marguerite Bourgeois, d'une ma- ;

dame d'Yuuville d’un Frontenac, d'un |

Montcalm, d'un Iberville d'un Boucher, |
de jésuites et de récoilets martyrs, on|
se demande et on cherche à savoir com- }

ment tous ces personnages ‘sont arrivés

à l'immortalité.

On éprouve en Vivant em présente de

ces portraits le besoin d'appreudre leur

histoire qui est l'histoire nationale.

l'enfant interroge, le :eune Lumme

étudie, la reune fille s'éprend d'admira- .

tion, l'homme môr trouve fes modèles |
à suivre dans cette calerie des ancètres |

ci. nadiens,

Aussi, ne summes-nous nullement sur-

pris lorsque M. Derume, un large sou-

rire de satisiacCUuvh sur sa bonne f:gure.

nous dit qu'il a reçu d'un nombre as-

sez considérable déjà de nos maisons

d'enseignement des commandes pour les

collections qu'il prépare. On sent que

pour lui le côté commercial de l'entre-

prise est peu de chose comparé au ré

sultat national.

La première séric vient de paraître |

elle se cumpose de trente portraits d’un

joli format, sur beat papier et très

bien exécutés.

Cette prenuère collection sera suivie

de plusieurs œutres, car c'est l'intention ;

de MM. Cadieux et Derome, pour peu !
i

i

 
qu'ils y soient encouragés, de nublier
toute la galerie historique

Chaque portrait xe vend où plutôt. se

donne à dix cents, el les souscripteurs |

teçoivent avec les trente portraits de la |
oremière série un fort bel album desti- |

26 à les contenir. ;

M. Derome s'est assuré le concours de

plusieurs de nos écrivains et de nos

copnaisseurs en l'Histoire de leur pays |

afin que le choix des portraits soil aus- |

 

 

ai complet que judicieux. nada’’. pour les exercices 1R9-1900 et

Nous soubaitons à la librairie Saint- 1900-1901.
Joseph tout le Ruoès possible dans “Revenu

cette belle et mériloire entreprise qui ; 1899-1900. 1900-1901
n'est pas la première que MM. ‘adieux $ cts. $ cts.
et Derome auront menée à bonne fin Douanes . 28,102.751 25 268.137,909 08

- Excise. . 9,817.121.01 10.294645.10
artement

LE SERVICE RAPIDE pi postes. 3,094.410.42 3,357.006.53
Travaux

On annonce de nouveau que des xou- | Publics. de
missions seront demandées cette semai- capte dn
ne pour le service rapide sur l'Atlanti- fer 5.173,344.22 5.702.459 83

que. Divers . 2,642,17058  3.242.741.37
fois l'on n'exigera que 20 ;apag Total . . 4R03507 4% 50.705.947.01

dopuis 1896, tandis que les autres pays

exigent un service de plus en plus ra-

pide. Nous prugsemaous à rebours.

On bésite aussi sur le choix du port
terminus.

En 1806 c'étaient Québec et '{allfax

qui étaient désignés

Maintenant, l'ou ajoute St-Jean, N.

B. et Sydney Nord.

Plutôt que de prendre une décision le

souvernement attend que l'opinion pu-

blique lui eu suxgère une.
. .…. …

Nous espfrons que M. Fitzpatrick ne

fera point disparaître le premier bail

ountlu avec ia St. Lewtence Power Co.

  

“de la ‘Hevue Canadienne”

| a $38,374.786; ce
| dant de recettes de 512,161,439 31.

g

À QUELLE BANQUE ?

A quelle banque ant été escomplés les

‘billets our lesquels M. Parent est à ba-

wer von surplus ?
——

UNE WISTOIRE A FAIRE

M y à beaucoup de demandes de ce

temps-ci pour une histuire détaillée ct
illustrée de la carrière de M. Fitcpa-

trick, depuis ‘ses origines jusqu'à nus

jours.’ sans oublier l'incident de Qué-

bec où le soiliciteur général fut gourd

‘les quatre fers on l'air, victime d’une
cuilision avec un collègue.

Il n’y à pas de doute qu'un récit de

cs genre serail intéressant et trouverait

des lecteurs.

Mais il faudrait savoir d'abord s: la
lui de notre pays permet de dire tout

ce qui et vrai.
— 2e 4 00

Si la fourberie était une valeur d'es-

compte, il y à longtemps que M. Fits-

patriex aurait trouvé le capital néces-

saire à l'organisation de ia St. Law-

rence Power Ue.

Mais c'est de l'argent qu'il faut, et
dans le munée des écus, le nom du sol-

hciteur général pe fait pas loi.

 

 

—-—————

La visite de Sir Wilfrid Laurer à

M. Fitgpatriok, est interprétée par œr-

tames personnes attachées au service du

solliciteur général comme une preuve

d’un penchant prononcé du premier mi-

nistre pour le citoyen qui aura le mieux

l'humiliante défaite de M. Mercier en
1892.
Nous persons que c'est là tirer des

Conclumeons un peu exagérées d'un sim-

ple acte de politesse.
Ou bien M. Laurter en à singulière

ment rabaitu depuis 1896, alors que

pour se débarasser  poiiment de M

Fitzpatrick il ne lui ufirait qu'une pla-

ce d'antichambre dans son cabinet.

M. laurier comptait sur la fierté du

député de Québec pour le tenir en res-

pect. Hélas * le premier ministre ne

Onnaissait pas les antécédents de son

homme.
————

Est-ce que les paitisans de la Royale

sont bien sûre du ooncours de tous

ceux qui leur font risette en public.

11 y en à parmi eux quelques-uns

qui ont déià servt deux maîtres à la
fais

 

pe

Il paraît à peu près certain que M.

 

Clénphas Biouin sera le candidat du |
gouvernement provimuiæl à l'élection

* partielle de Iévis.
 —_—

LA REVUE CANADIENNE
Nous avons reçu ie numéro de juillet

, en voici le

 

i sommaire

Un présent du cel, gravure Saint-
Jean-Baptiste, reproduction du Labieau
de Murilin Sir Joshua Reynoids, son
portrait. peint par lui-même Sir Jas-
hua Reynolds et ses œuvres. par A Le
Klaneur, Gravures d'après les œuvres de
sr Joshua Reynolds Samuel l’enelo-
pe Roothby 5 âged'innuvence. La cCoin-
tesse Spencer Simphoité Elizabeth. du-

! chesse de Devonshire Petite marchande
; de fraises Vitaiité de la race française
au Canada, par L -A Prudhomme No-

Les microbes, poésie,
nadiens aux Etatsl'uis, par J. L. K
Jaflamme. A travers les fails ct les
œuvres, par Ths Chapais
pte

UN MOUVEMENT DE RECUL
M. Chapais écrit dare le ‘Journal

des Campagnes ‘

Le ‘‘Saileil’’ nous arrive avec un de
ces puffs gigantesques dent il et cou-

: Tuisier

Les deux premières colonnes de son
numéro de lundi, 8 pallet, sont ornées
de ces titres et sous-titres flamboyants

| 
: ment banal et

tre-Dame de [.orette en la Nouvelle-
France (suite) par I. Stlindsay,
ptre Jours Jolliet. premier sesgneur

* d'Anticuste (suite). par Eruest Ga-
cron. L'Oublié, les colons de Ville-Ma- :
rie (suite et fn). par laure Conan.

ar PF. P. Les Ca-

ment il se donne à lui-môme 13 démen-
ti :

“Mais nous nous eampressons de faire
remarquer à nou lecteurs que l'état ci
dessus ne ronferme que les recettes et
les paiements qui ont passé par les li-
vres du département des finances jus
qu'au dernier jour du mois de juin.
Lorsque tous les comptes du dehors se
rent parvenus au département et que
toutes les dépeuses seront additionaées,
il n'y à pas de doute que le surplus ao
tuel sera abaissé de plusieurs milhons |
Blais nous sommes sûr que ce “urplux
dépassera encure la somme de $6,600.-

Et c'est ainsi que, d'un trait de plu-
me, le ‘Soleil’ coupe en deux le sur-
pius- ouièue, et réduit de moitié
l'excédent fastueux qui trône eu haut de
ses colonnes.
Mainteuant, une simple question :

Pourquen announcer un surplus de douze
Millions, quand vous saver que cela
n'est pas vrai ? Pourquoi douze pul-
lions en tête et six millions es queue ?
L'est puéril, et pix encure, c'est mal-
honuête.
Le cluffre du surplus, le ‘’Noleil‘’ l'a-

voue, ous Le le saurons que dans quel-
ques semaines. Le ministre des finances,
dans sun discours budgétaire. a dit qu'il
serait euviren de $6.000,000.
Ce qui frappe les ubservateurs, c'est

qu'il va y avoir baisse dans l'excédent.
L'an dernier :1 était de $8,60@ 6v0. lxauix
millions de moins ! Ft nous croyans
fermement que cette progression des-
cendante va continuer. La prospérité
vublique va suivre la loi qu'elle a fou-
jours suivie dans le passé. et à laquelle
le gouvernement Laurier n'a rien clan-
sé. Elle va décroitre après avoir cra.
M. Fielding lui-méine. qui ne manque
pas de flair, a cru devoir donner un
avert:ssement discret, daus son discours
budgétaire :

“Je crois,a-t-il dit, que nous avons
atteint probablement le sommet de la
vague de prospérité. Je ne m'attends
pas à cœqde nuus ayioms aucun
revers sérieux. Je crois que les affai-
res du Canada se sont développées pen
dant les dernières quatre ou Cinq ame
nées d’une manière très sûre et très
sage. Je crois que, dans une large me
sure, oette augmentation a été
exempie de cette “inflation.” 2 la-
quelle où est si souvent exposé durant
les années prospères

=

Je suis d'avis
qu'en somme les affaires du pays ont
été conBuitesatec tant de prudence que
nous N'avors à craindre aucun revers
sérieux. |Mais Je ne crois pas qu'il
soit raîsonnable d'espérer que nous
puissions contiauer à augmenter notre
chiffre d'affaires aussi rapidement que
nous l'avons fait durant les années der-
nières. II peut arriver que nous su-
bissions un temps d'arrêt ‘'

Dans la bouche duministre des fi -
nanves, ces paroles étaient signiticaus -
ves. La diminution considérable du
surplus vient de leur donner une portée

| nouvelle.
L'heure de la réaction commerciale et
fiscale est prixhe. et la prudence s'im-
pose.
re

; EGLISE DE STE-ANNE DES PLAINES
 

Ja nouvelle église de Ste-Anne des
Plaiues, presque terminée à l'extérieur,
serum bientôt préte pour les exerciers
du culte et les parvissiens attendent
aver Hupalience nus belles fêtes reli-
gieuses de Nuél pour en faire l'inaugu-
ration solennelle. On est actuellement
à mettre la dernière niain aux travaux
de l'iniérieur et les décorations vont
être incessainment ObLAITIENCÉES.
l'architecte nous a formeliement dé

fendu de dire que cet édifice est vu
des plus beaux temples de la pruvince,
parce qu'un temple, pour lui n’est pas
une église, et que Je chché “un des
plus beaux de la province" est absolu

ne dit ner du tout
D'ailleurs, vet édifice religieux n'est

pas banal du tout et nous ne croyons
pas qu'il cn existe de ressemblant
dans notre province. Ce n'est pas à
dire que l'arcinterte se soit etd dans
l'inconnu et les excentricités a outran-
ces, fruit trap souvent d'imagination

* ancontrôlable et mal cultivée

' tant admirée tout récemment
i postion de 1800, à cause de ia sura-
j bondance et de |

; sidérablement
: Une église ne peut,

SUN SURPLUS DE $12,000.000 DANS -
LES FINANCES FEDERALES.
VOILA LE RESULTAT DE L'ADMI-
NISTRATION LAURIER EN J90u-19-
#8} ” Fn lisant orla, le lecteur se
frotte les yeux Comment” un sut-
plus de $12,000 900°
prodigieux®
de surplus de 55,000 060 de S6 100ya,
de £7 000,000 , de $8.000.000 Mais
un surplus de S12,000 ONA". Pareil
phénomène oncques ne s'est vu sous le
ciel canadien.
Pourtant c'est bien (la, et il n'y a

pas de faute d'impression dans le titre
de l'article Lisez plutôt le texte mête
de ce premier-Québec
Nous citons 1e ‘Soleil
“Un surpaus de plus de 512 600ANG de

recettes sur les dépenses de l'exercice
1800-1901" Voilà l'excellente nouvelle
officielle que nous apporte la ‘Gazette
du Canada’ de samedi dernier. En
effet, les recettes de l'année se sont
élevées à 550.735 947 91, et les dépenses

qui laixse un excé-

(ext vraiment
On a déjà entendu parler -

, des
dithyrambique. ,

‘Voici l'état du revenu et des dépen- |
ses à compte du londs consolidé que
nous trouvons dans la ‘Gazette du Ca-

  

Dépenses . 34.426 4U0.64  3R.574,508.80

Ces chiffres paraissent bien conclu -
ante, we dirs sans doute je Jecteur peu
babitué aux mystères de la comptabs!i-
té officielle. C'est bien DOUZE MIL-
LIONS DE SURPLUS *

Atiemier, lecteur hounête, et ne vous
hâtez point de former votre opinion !
fe ‘'Noleil*, pour une fois. a des re
mords. Après voux avuir mystifié, il va
vous coffesset lui-même qu'il vient
vess berner. (ui, lui-même, {1 va dé
rontrer que tout ce qui préoide est de
blague, que ses titres épatantis. ses

: chiffres mirifiques. ses onmmentaires en-
thousiastes, que tout cela est une mau
vaise farce. ai œ n'ést une tentative
malbonnête de fourvayer Je public qui
ne dépasse pas les titres. Voici com-  

La Renaissance Allemande. qui a été
à l'Ex-

a libre allure de ses
détails a été choisie comme style.
lachitecte cront comme Chs Garnier
d'ailleurs, dont il à touiouts été l'ad-
wirateur, que le site, les dimensions,
la destination d'un édifice influent con-

sur le choix du style.
pas être traitée

comune une salle de concert, une égh-
se de tillage comme une cathédrale
Un é&dilite vouf sor le sommet d'une
montagne doit, avoir un tout autre ca-
ractère que le sanctuaire d'un village
séculaire établi sous les ormes, dans
la plame. Il a donc compris que son
monument devait posséder un caract&
re religieux et digne, mais cependant
non dépourvu de grâce, de délicatesse,
de détails qui appellent. le regard. Il
n'a pas Voulu que l'un dise de son
œuvre, elle est à nulle autre pareille.
elle est d'un genre fout à fait  nou-
Leal, expressions iMpropres qui ne
servent qu'à égarer le jugement , i!
l'a cæpendant voulre d'une originalité
de bon ale: et tranchant sur Ja foule

lient communs.
Ce style ‘Renaissance Allemande

lui a fourni des ressources par ses
détails gras et abondants, ses cro-
chets, ses écussans sculptés aux armes
du pape régnant et de l'archevêque du
diocèse, ses plaques commémoratives
rappelant la fondation de la paroisse et
l'érection de la nouvelle église. ses ins-
criptions enguirlandées de ‘euilles dans
l‘'archivoite de la Grande entrée le
pignon de façade eel fini en degrés
destinés à supporter des obélisques, des
consoles ou des statues.
Le 26 juillet, fête patronale, la ste-

tue de la Brnne Sainte-Anne qui dnit
compléter l'ornementation de la façade
sera solennellement installée Elle est
} œuvre de M. T. Carli de Mom-
réal. Elle mesure #07 avec son
pifdestal.
La paroisse de Ste-Anne des Plaines,

érigée en 1787. à été fondée par des
fanéiips veuues presque toutes da Sean
te-Anne de feaupré et de la côte Rrau-
pré Ce fut en souvenir de leur vieille
paroisse mous le patronage de Ste-
Aune dont le ferritoire était connu
sous le nom de ‘’Selgneurie des Belles
Plaines”, de 13 le nom de Sainte
Anne des Plaines.
Depuis quelques années plusieurs pêle-

nn des paroîsses du
Heu dans cette paroisse.
la nouvelle église est construite avec

la pensée de fournir aux familles dex
environs de Montréal, qui ne peuvent
pas facilement me transporter au Join,
un lieu de ptlerinage, où elles pourront
satisfaire leur dévoilon à la Bonne
Sainte Anne.

L'abbé (i DUGAS, Pr.
fp

Methues vammgqueur

Prétatia, 13. — Le génfrai Methuen
à battu les Hoers le 6 juillet, au nord-
est de Zeerust, Transvaal. 4 Boers ont
été tués et 47 faits prisonniers.

Boers ont audacieusement essayé
de s'en d'un camp à béstiuux p
d'ici. s'est battu À coups de crosse
de fusil.

nord ‘ont eu |

 

Comme on l'a lu plus haut, le “Mo
miteur universel,'’ j'ancienne ‘Gazette
nativnale'"" fondée en 1789 par les (rères
Panckouke, à cœssé d'exister. Avec lin
disparalt celui des journaux de te
temps qui, pendant la plus grande par-
tie de sun existence, a le plus fidèle
meat raconté notre histoire. Ii fut, jus-
qu'en 1809, le dépositaire des actes of-
ficiels et le reproducteur des débats des
Chambres. Décrets du pouvoir exécutif,
circulaires ministérielles, discours pro-
noucés au Parlement, résolutions des
axselublées, tout est là. Cette incompa-
rable collection documentaire s'ouvre
pat les discours de Mirabeau aux Etats
généraux, et elle se continue au jour le
jour jusqu'au vote de la Constitution
de 1875. A cette époque. le ‘Moniteur’,
depuis longtemps, n'était plus l'organe
officiel. Mais Paul Malloz, qui le diri-
geait, continuait à reproduire le compte
rendu ‘‘in-extenso’’ des débats parle-
mentaires.

Ml en résulte que pour une période
d’au moins quatre-vingts ans, la coilec-
tion du ‘“Moniteur’’ coustitue un docu-
ment unique dont les historiens des
temps contempurains cunpaissent tout
le prix. La réimpression qu'un en à faite
11 Y à Quelques années est de tous les
ouvr conservés à la Bibliothèque na-
tionule celui qui est le plus souvent
consulté, et la cotiection elle-même a
une valeur marcharde considérable.
On y voit, comme dans un miroir, re-

vivre les événements et les hommes.
Les orateurs de la Convention s'y mon-
trent dans leurs tragiques emportements
et on peut y suivre dans les bulletins
de la grande armée les péripéties des
victoires et des défaites impériales. La
liste des victimes de la Terreur y figu-
re entre le compte rendu des audiences
où elles avaient été condamnées et celui
des séances des Jacobins, fournaise où
s'aiguisait le couperet de la guillotine.
Entre les lignes qui reproduisent tant
de parolès fougueuses et meurtrières, il
y à du sang et l'on vy peut entendre en-
core Robespierre envoyant Danton à la
Mort, et sa défense quand il est lui-
même accusé.

Ainsi, chaque jour apporte à ce re
cueil, enregistreur impassible de la folie
et de l'héroisme des hommes, son con-
tingent de faits dont le total forme ne
tre histoire. Il est notre histoire elle-
même, la vraie, cælle qui fut effective-
ment vécue. (m la suit là, d'heure en
beure, en ses innombrables épisodes, dé-
pouillée des apprécations et des Com-
mentaires qui sont ai souvent des er-
reurs ou des mensonges.

 

J'ai longtemps vécu dans cetie hospi-
talière maison du ‘“Moutteur’. Quand
35 entrai pour la première fois, c'était
dans les dernières années de !'Emprre.
Paul Dalloz, en sa qualité d'héritier des
l’anckouke, y régnait en grand maître.
Tres jeune encore, sa jeunesse était at-
tirante autant qu'était remarquable

nombreux organes de publicité qu'il
avait créés autour du ‘‘Moniteur’*.
A cette époque. ce journal était tou-

jour l'organe officiel du gouvernement.
en raison d'anciens traités souvent re
maniés. ll devait à cette situation au-
tant de difficultés que de privilèges.
Quoique divisée en deux parties très
distinctes. l'une officielle confiée à un
directeur désigné par l'Etat — c'était
alors Julien Turgan — l'autre non of-
ficielle, olf Pau! Dalloz publiait ce qui
lui convenait, il ne puuvait cependant
en politique avoir d'autre opiniun que
celle du gouvernement, ni jaisser sa
littérature aux mains d'adversaires qui,
sous cette forme, auraient pu faire ac
te d'indépendance et d'opposition Cet-
te sitüation avait pour conséquence unc
sorte de mise en servage des écrivains
dont Penl Dallez. contraint de la leur
mposer, ne souffrait pas mous Gu'eux
Le critique dramatique qui s'appelât

Edouard terry, Théophile Gauthier
ou Paul de saint-Victor. lorsqu'il avatt.
auger une pice, était obligé de temr
compte de la position personnelle de
l'auteur de elie pièce, de ce qu'on pen-
sait de lui à la Cour ou chez les minis-
tres. L'auteur était-il bien vu aux Tut-
leries. il fallait quand même l'accabler
de louanges qu'il les cût ou non méri-
tées, et s'il ue l'était Ie il était dif-

| ficile de dire du bien de son œuvre
i D'inœæssantesquerelles entre Turgan,
! directeur officiel, et Paul Dalor.  di-
! recteur-propriétaire, naissailent à ‘oule
| lieure de cet état de choses, et tandis
; que les feuilles d'opposition se  plai-
gratent des pr vilèges accordés au ‘“Mo-
niteur.‘* accusaient sa littérature, ro
mans, feuilletons, comptes cendus dra-
matiques, comptes rendus littéraires de
n'âtre qu’une littérature d'Etat, Paul
DaHoz se débattait dans les ennuis que
lui cautait à toute heure lecontrôle in-
tolérantde Turgan.
De part e! d'autre, les rancunes s'a-

massaient. Klles éclatèrent un jour.
La vie an pournal devenait intenable et
en 1869, M. Rouher, ministre d'Etat. y
coupa court en opérant un coup d'Etat
A l'expiration des traités qui assuraient

! au ‘“Moniteur’’ la publicité officielle, il
; ne les renouvola pas. Le “‘Moniteur’’
‘ fut dépussédé et le gouvernement, avec

le conrours d'Emile de Girardin, de
Charles Jenty, administrateur de la
‘France. de Gibiat, directeur du
“Constitutionnel * et de l'imprimeur
Wittershein, créa le ‘Journal officiel.”
La publicité officielle fut dès ce moment
dans ses meubles. Mais le Trésor sait
re qu'il lui ca à coûté de devenir pro-
priétaire
Cette modification radicale pouvait

être immédiatement fatale au ‘‘Moni-
teur.’ Par bonheur la maison avait les
reins eolides. Paul Dalloz avait fondé

; successivement à l'omhre du principal
organe * !e “Petit Moniteur.’ la “Pe
tile Presse,” [l'Avenir militaire,’ le
‘Monde llhietré ” Je ‘Moniteur de la
Mode." Tous ces journaux prospéraieat.

 
l'habileté avec laquelle 11 dirigeait les |

LA FIN DUNGRAND JOURNAL
Notes et souvenirs, par M. Ernest Daudet

JE—

Leur prospérité empêcha le ‘Moniteur’
de sombrer. Outre que Paui Dalloz es-
pérait recouvrer la publicité officielle,
—il l'espéra jusqu'à l'avènement de M.
Grévy à la présidence de la cépu-
blique, — il comptait de nombreux lec-
teurs.
Pour les canserver eU ne pas détruire

le Caractère de wilection de son jour-
nal, il continua la publication des dé-
bats parlementaires ‘in extenso””. Il
avait autour de lui une élite d'écri-
vains À succès, dee maltres en style
comme Paul de Saint-Victor ou es
romanciers populaires comme Ponson
du Terrail, l'inimitable auteur de ‘'Ro-
cambole”. Sante-Beuve qui publiait ses
“lundis au ‘Constitutionnel’ s'étant
broutllé avec la princesse Mathilde vint
tout droit au ‘Moniteur’. La ‘‘Petite
Presse‘ s'assura la collaboration du
fameux Thimothée Trimm enlevé à prix
d'or au “Petit Jourmal””, enlèvement.
hâtons-nous de le dire, qui fut sans
dommage pour olui<i, sans profit pour
son concurrent. le ‘Petit Journal”
n’y perdit pas plus gue le “Petit Mo-
niteur'’ n'y gagna. Ce que Paul Dal
loz avait cru être un coup do maître
ne fut à vrai dure qu'un coup ¢ épée
dans l'eau.

“Ce n'en fut pas moins un moment
très brdlant pour la ruche laborieuse
et féconde du quai Voitaire. Le mouve
ment d'expansion au dehors y était
conuidérable et les collaborateurs de
marque affluawent. Valfrey, Louis
Joly, Gassmann, Eugène Asse, d'au
tres que j'oublie, y traitaient la poli-
tique pour laquelle la signature était
supprimée. Chaque jour, on se réunis-
sait dans le cabinet ae Dalloz et cha-
cun se taillait se tâche, à travers des
causeries où les littéraires comme
Saint-Victor, Xavier Aubryet, Boisgo-
bey. jetaient les traits les plus pi-
quants.
Aubryet était incomparable dans l’art

de trouver des mots. Ils jaillissasent à
rofusion de son esprit et n'avaient que
e tart de n'être pas souvent ‘’Impri-
mables.'' 1! allait déjà vers la maladie
nerveuse qui l'a emporté, et son langa-
ge, ses Cultres, ses enthousiasmes, tout
s'en ressentait.  RMéactionnaire jusqu'à
l'exaltation, il professait l'horreur des
hommes du 4 septembre, de Gambetta
surtout.
Un jour, surpris sur le boulevard par

la pluie, 11 veut prendre une voiture. 1)
en hèle sucœssivement plusieurs. les
Cuchers passent sans s'arrêter. Il s'im-
patiente. s'énerve, s'irrite et il touche
à la fureur lorsque l'un d'eux lui jetle
au passage une parole de raillerie.
—Il se f.. de moi! s'écrie Aubryet.

Et ne se contenant plus, le sang au vi-
sage. cherchuat l'injure cinglante qui
pourra le venger, il lui dit enfin —Sa-
le drôle! mes amitiés 3 Gambetta!
On ne peut parler du ‘’Monitenr’’ sans

parler aussi de Gustave Claudin. le plus
boulevardier des boulevardiers, au temps
où 1] y avait encore des boulevards.c'est-

 

A-dire un point central, où, k la
fin de ia journée, les gens de
plume se rencontraient. Quoiqu'il
eût un style assez personnel et
suffisamment pittoresque por en cutTi-
ger la négligence, sa collaboration an
quai Voltaire consistait surtout dans
les mille petits services qu’:l rendait à
Dalloz. faisant ses commissions, ache-
tant, ses cigares, allant quérir un ren-
segnement au tabinet d'un ministre,
son factotum en un mot.
Dalloz l’appelait Claudin tout court

Mais lui ne l'æppela jamais que ‘‘Mou-
sieur Pralloz" 11 jurait comme un
palen. avait toujours un cigare à la
bouche et parlait de tout avec une ver-
ve qui faisait excuser son ignorance et
l'inexpérience de la vie, qu'il avait en-
core, lorsqu'il mourut octogénaire, aus-
su compiète que lorsqu'il étart enfant.
Durant les quasi cinquante ans qu'il

vécut à Paris, fl habita l'hôtes. II est
mort dans la chambre oh il était des-
cendu en arrivant. Il ne cireulait qu'en
fiacre et se vantsit e l'avoir jumais
fait à pied la distance qui sépare du
quai Voltaire la rue Le Peletier ol était
son hôtel.
On écrirait un Volume sur les hom-

mes qui ont passé par la maison du
‘Moniteur’ et sur les petits épisodes
qui s'y sont déroulés. Mais 1] faut se
Lorner et je ne citerai plus qu'un trait.
qui aurait sa place dans une étude des
mœurs littéraires de notre temps. fen-
ry Murger avait publié dans le journal
de Dalloz un roman intitulé - ‘le Se
bot rouge”. lLorsqu'il vint pour en re-
cevoit le prix, le caissier Jui compta
«rois beaux billets de mille francs. Ti

,

les regarda un moment avant de les
prendre. Puis, il dit :
—l'en avais vu quelquefois : mais,

ie n'en avais lamais tourhé.
Cependant. la prospérité du ‘’Moni-

teur'’ était atteinte. La débâcle de l'U-
nion générale acheva de le comnromet-
tre La mort de Paul Dalloz fut
porta le dernier coup. les
iournaux ne bhattaient plus que
d'une aile. L'administration de la mai-
son résolut de re consacrer entièrement
à l'Industrie typographique qui seule
était restée une source abondante de
profits. Cédés peu à peu par elle à di-
vers acquéreurs, les journaux s'en allè-
rent un A un, dci ou IN. le ‘‘Moni-
teur” lui-même, sous le patronage du-
quel île avaient connu les grands tira-
ges, vient”de disparaître. Il n'v a plus
au qua! Voltaire que le “Monde Illus
tré", qui y demeure florissant, comme
un dernier témoignage de l'heureuse ac-
tivité de Paul Dalloz.

11 est mort À temps pour ne pas voir
mourir ces fils de son esprit, ces nrga-
nes de publicité auxquels il avait su
donner Ja vie, avec l’aide de collabora-
teurs d'élite, lesquels, à de bien rares
exceptions prs, ont, à l'heure où j'&
cris, cessé de ul œurvivre.

ERNEST DAUDET.

  LE PARTI A PRENDRE|

L'heure est doublement critique pour
les congrégalions religieusen : elles ont
une résolution à prendre, et, leur réso-
lution prise. à subir lex effets de la loi

: d'iniquité qui les frappe Cette loir les
oblige à demander l'autorisation pour

texiater et. en même tempn, leur impose
Jes conditions les plus précaires d'esis-
ce. D'un sAâté comme de l'autre, c'est
l'arbitraire, c’est la persécution,
La question qui ae pnse d’abord pour

les cougrégations est de savoir si elles
doivent. xi elles peuvent demander l'au-
forisation, aux termes de la nouvelle
oi.
Demander l'autorisation, c'est recon-

naître la loi, c'est en ter le prin-
ctpe et les conséytiences. Ne pas le de-
mander, cent sacrifier la congrégation
et sex ruttes, (rave alternative pour
la conscience, pour 1intéré du hien !

S'Hl vient un ordre eu un avis de Ro-
me, la quention se trouvera résnlue
d'elle-même : lan congrégations reli-
gisusen se conformernnt aux instruc-

j dons de l'autorité suprême ; @i le chef  de l'Eglise, au contraire, abandonne la
décision aux congrégations, par quelles
considérations se

—

détermineront-clles
dans un sens ou dans l'autre ? Quelle
sera leur règle Je conduite ?
l'embarras sera grand pour elles, car

Il leur répugtiora =d'accepter ung lol
quiest la mise des congrégations hors
le Concordat, hors le droit commun,
on de consommer elles-mêmes lour pro-
pre destruction, en ne l'accrptant pas.

11 est des ordres religieux qui n'au -
ront pas à »e demander œ qu'ils doi-
vent faire, car ils n'ont rien à atten-
dre d'une loi qui a êté faite «péciale -
ment contre eux
les ordres militants et les contem -

platifs ennt exclus d'avance du bénéfi-
ce de l'autorisation, et n'îls la deman-
datent ce nerait pout se faire condam-
ner deux fois.

1) y aura donc telles et teiles con -
grégatione religieuses pour lesquelles la
question de l'autorisation ne se posera
même pan, tant alien sont ansurées
te leur detuande serait (mmanquable
ment repoussée.

fl en et d'autrex, quelques-unes au
Moins, qu tiondivat pour un devois de  

conscience de se recoanaitre, À aucun

prix, puur aucune raison, sous aucun

prétexte, une loi auss: injurieuss pour

les droits de l'Eglise.
C'est donc, D moins d'instructions

formelles de Rome, Loute une catégorie

de congrégations religieuses qui, d'a-

vance, sont décidées à ne pas solliciter

la reconnaissance légale, soit qu'elles

trouvent une’ telle

|

démarche inutile,

soit qu'elles la jugent illégitime.

Cette abstention certaine des unes est

de nature à augmenter la perplexité des

autres. Celles, en effet, qui croiront

pouvoir demander l'autorisation, ag-
raveront singulièrement

=

la situation

es premières. l’ar le fait même qu i

y aura des congrégations qui »e Sou-

mettront à la loi, les abstenantes ~e

trouveront. en regard de celles-ci, dans

la conditson de révoltées, où tout au

moins de réfractaires, en sorte qu'elles

paraltront plutôt s'être exclues elles-

mêmes de loi qu’avotr été prosctites

par l'effet de ses dispositions. FL ce

sont lex  congrégations soumésés qui

donneront aux autres cette apparence de

récakcitrantes et qui feront croire que

si la loi leur à été appliquée c'est par

leur propre faute et parce qu'elles n'ont

pas sullicité, comme les autorisées, la
reconnaissance légale. T1 y a là de quot

êner les congrégations qui seraient le
pins portées à demander l'autorisation,
parce qu’elles savent qu'elle leur sera
corde. Et ce motif est capable de
leu faire hésiter elles-mêmes sur ia con-
duite à muivre pour leur propre comp-
te.

A tous les points de vue, la situation
ert des plus perplexe pour les congréga-

tions religieuses. Rien ne serait plus
dérable qu'une entente s'établit |entre
elles, de manière à ce qu’il n’y eit
qu'une action commune. Rier. ne se
rait plus fâcheux, dans cet état de per- .
sécution qui englobe toutes les congré-
gations religieuses, que de Voir des dis
sidences se produire parmi elles.
Sous le coup de la loi nique qu:

les frappe, comme il serail hon que les
congrégations ne formassent qu'une seu-
le âme, qu'elles n'eussent qu'un seul et
même sentiment. qu’une même maniè-
re d'agir ! Et combien alors elles se
raient plus fortes contre l'ennemi com-
mun, plus dignes en face de la persé-
cution !
Au moins les congrégations rehigieu-

ses devraieut-elles, après en avoir référé
k Rome, se mettre d'accord sur le point
de l'autorisation que la loi les oblige à
demander pour pouvoir exister.  l'eut-
être n'y aurait-il pas de conduite plus
digne, plus convenable, que de s'enten-
dre pour protester contre une lui auxsi
fnique, auss: abominable. eL pour s'en
tenir, ensuite, par tous les .10yens
possibles ‘de résistance, au droit com-
mun, au pacte concordataire, obli-
geant ainsi les persécuteurs b user de
violence et à se départir de l'hypocrisie
de leur foi fallacieuse Ainsi penseront
certainement. beaucoup de catholiques.

Su l'autre partie paraît prélétable.
dans les circonstances actuelles, 1! sem-
ble au moins qu'il n'y aurait pour les
congrégations religieuses qu’une man:
re de demander l'autorisation, ce serait
de la demander toutes ensembles, au
même titre, en vertu du même droit et
ar un seul ot même acte Sous cette

Forme, leur démarche auprès des pou-
voirs publics serait Moins une recon-
naissance de la loi qu’une revendica-
tion du droit ll en résulterait que
l'autorisation accordée aux unes  pa-
rattrait moins le prix de leur soumis-
sion à l'arbitraire. et que l'exclusion
prononcée contre les autres gêneraient
moins la conmience et la dignité de cel-
les qui auraient obtenu le tice de la
reconnaissance. Cette conduite aurait
tout avaniage.

Fist-ce t que de souhaiter qu'un
pareil accord puisse s'établir entre les
congrégations religieuses” Après la
promulgation de la néfaste loi, elles
auront trois mois pour s'entendre.

ARTHUR LOUTH.
remet

Le massacre de Quelpaert
 

Washington, 14—La nouvelle d'un
soulèvement dans l'Île de Quelpaert et
le massacre de plusieurs centauies de
chrétiens vient d'être confirmée Des
correspondances reçues par la légation
Japonaise contiennent le rapport du
commandant du navire de guerre ‘Se -
nyen' à œ sujet le ‘Senven se
trouvait à Chemulipo (Corée), quand
le bruit de Ja révolte s’y rfpandit. li
partit aussitôt, faisant un voyage des
lus rapides et arrivait le 2 jusllet.
æ capitaine aioute que lorsque deux
navires français sont asrtivés, ils trou-
vèrent les insurgés dans une attitude
menaçante ils essayèrent d'empêcher
le débarquement des marins. les na
vires de guerre français firent alors
une démonstration qui eut pour effet de
permettre aux marins d'atterrir Les
insurgés furent repoussés el les deux
missionnaires sauvés.

- ofSmevemm——

Faites auditer vos livres par la Pan-
american Serire Collection Ca'y. 1698
rue Notre-Dame, qui se charge aussi
du tconuvrement, des mauvaises créan -
ces sans responsabilité des frais de vo-
tre part. 176—s. 1. - n.

 

 

Lumière Electrique t..
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché

Le LACHINE RAPIDS offre les taux tee
plus bas pour Ia lumitee électrique et la
force motrice.

Des contrats ssront pris pour n'importe

Gnelle période, au choix du client, au me
oie pris par an, que os soit pour un an
ou Ouf GIZ ans avec nénélice de le rédue-
tion qui pourrait être faite plus targ

avant l'expiration du contrat.
Courant rai pour :

leirage de Maison. Ecintrage de
agasin, Annonce, Lauipes à Arc

Eventaiis, Ascenceurs.
Rami pour ‘

anulactures, flogietres de ventes,
agssinage à froid, > ht

VYenet & nos bureaus voir la | dee
moteurs qui sont mûe À l'heure pi te

le courant fewral par cette compa

Voy nos pratiques et vous seres con
vaincus que nos moteurs et notre service
sant sans Âgaux

Lachine Rapids
Mydraulic & Land Co.
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88 CARRE VICTORIA

 

BEAUDRY & BROWN
moceune Os er Anvenveune

07 Rua 87. Jacaurs, MONTREAL
 

[X] LALCRA4A
Méeréaie sie et efficaue puis en eve pramptena
came doter tes Cars. Vorrues, o Baron

Fnergique, Inoficanif et Garant,
Kavoysparlaportasnrréreption Jupris 266.

A. J. LAURBNCR,-Pharmacien, Montréal.
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Pisces d’'EKté

Bolton SuiphurSpring House
La Bolton House ess situde daus la chale

ne des montagues \ertes, dais le comté de

Brome, I'.-Q., à trois heures de Montsrals

sur la ligne du chemin de fer Vectiique

Canadien: La 1ixiète Missisquoi est près

de l'hôtel, excœællents endroits pour is p=

che de ja truite, paysage fique, o4
beaux chemina pous promena ca voitu-

se. leu de paume--crojuet et autres

sertisacments, ul bon planiste est aussi ate

taché à la maisun. Le lac Meraphreiu

Yong du 30 milles, n'est qu'à 3 milles @

stance. Le steamer ‘lady of the Lake

ait des excursions tous les jours sur ie

lac. Les cxcursionnistes partent le matis

et pouvent revenir à l'hôtel le mêtne jour

L'hôtel a été complètement renouvelé

sbds toutes les amiéliorstions modaracs.

ains sulfureux chauds, chambres de tobe

lette, etc, A l'hôtel. Pris modérés. Poul
rensei ts complete, s'adresses A Ds.
A. KNOWL.TON, Boitos Sulphur Serine

House, South Holton, Qué. cute 49 ua

ge à l'hôtel. 43-3

L'uniqus place où vous
ABENAKIS ! poüver frouver ie repos ef
recousrer la santéet la force. iene te is
campagne, excellent canotage, .
fameuse FAU MINERALE ABENAKIS

pour la santé. Pour pamphlet descripti

et taux. adressez-vous À R. G. KIMPTO

Abenakin Springs, P.-Q. Atteint tous |
jours, de Montréal, via le "CHEMIN D
FER DE LA RIVE SUD’, aussi par a
Cie de Navigation R & O, tous les Ma
dis et Vendredis A 1 heute pm. 1)
 my

Cartes Professionnelles

AVOCATS

F. J. Rraainron, C. KR.
ARTHUR Brossanp, I. I. B
Hacrux Roasnns BErsaiLLon, L. L B

Bisalllon & Brossard
— AVOCATS —

1 I3C6TR DS LA PLACR T'ARMES,
ne "MONTREAL.

MoGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchel
AVUCATS

Bâtisse de 1a Canada Life
Rue Bt-Jacques, Montréal.

R. D. McGidbou, CR, Percy O. Reap
Tr. Chase-U rain, CR. MP.

Victor KE. Mitchell, Edouard Survepen
Lawrence Macfarlane.
— pn.

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCAT

Bâtisse de * LA PRESSE," chambre ty

Rue St-Jacques, coin St-Lambert
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NOTAIRES

TO. dnMarchanda its Tei Bou UN

LEANDRE BELANCER
Notaire, Compliable et
Commissaire .

88 NUR NA-SACQUES
116, RUB TUTATION | MonTREAL

tan
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Garand & Bourgeois
— XOTAIRES —

97 Rue St-dacques—Chambre 74
M. BOURGEOIS tiendra bureau du

à sq résidence, Ne 1017 rue St Dents
Argent à Prêter aur Hypethèques

»

sois

 

DENTISTES

LeDentiste GENDREAU
32, Rue St-Laurent, Montréal

Brrr Thr. M. 2818

 

lle

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

“airedaPhiisdeiphie 197 PUS St-Denis
MOXTREAL

Tél. Bet 1824.

ARCHITECTES

0. DUFRESNE, Jr. & FRERR
BOIS Did BCIA UE,

 

“4121
 

 

 

‘ FEN ROS , |, |, |

2388, rue Notre-Dame
MONTREAL

HOTELS
 

HOTEL ST-JAMES
Fn face du Dépôt G. T. R. et tout près du

pot C. P. R.

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes les améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
8 jou

—en eee 2 er————

HOTEL RIENDEAU
J. ARTHUR TANGUAY, Prog.

(Pras le Palate de Justios
et l'Hôtel de Ville;

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTRÉAL 1s

=

ViTas, Ranr. J. E Morans

RABY & MOTARD
Comptabies, Auditeurs et C'ormmissaires 63

Agents Généreux

30 Rue St-Jacques, Montréal
Bêsu Tet. Marx 1956 Jon

ALP. GAGNIER
Bnccemeur de 11. A, M ivr

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Moreur, Imitatenr, vttrior, Rlenchlaseur.

TAPISSIER et DÉCORATEUR. bissear. ste.

648 St-Laurent, Montréal

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAGE ET
BOIS DE CHARPENTE

ROREAT Prisci- 012, rue LagauchetidrePAL ET CLon:

Tai. Mehde 739.

 

Bell Téi. Ent 1678
Clos, rus fit-Lanrent, St-Iouin du MileEnd
ou, Te! >cha 1941.

 

ATELIER OL WMARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manurturier et Imporiateur de Mogumensts
funéraires, ouvrages de vâtiosss of de olme
ares êta, de toules degeriptions EN (IRON

EN DETAIL stimations dons
sur demande  Propridlaire des Carrières
Granit rouge, roe of que Venes ‘lernander
nos pris avant de placer vos oommanies

re. BUREAU 4 ATRLIRN-

COTE DBS NEIGES, MONTREAL
Téléphone Bolt Up 1408.
Connectiongracu:-e gout Montréahy ta .
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VOTES D'ART
François Archambault est à New-

York OÙ il étudie le chant avec Dos-
sert. S'il faut en croire certaine corres-
P , il serait prêt à révolutionner
& métropole américaine sitôt ses étu-
des terminées. Tant mieux pour lui et
tent mieux pour le Canada.

ous avons connu Archambault
(Francis) alors qu’il chantait à Mont-

11 y a environ deux ans. La voix.
une basse chantante superbe. large, ron-
de, formidable même. chanteur: un
hercule de dix-huit ans, bon gargon, gai
luron, aimable compagnon, ne se fai-
sant pas tirer l'oreille pour faire valoir
la puissance de son organe vocal devant
un public d'occasion.
Seulement, Archambault, n'était alms

hy au début de ses études artistique et
fl faiœait le désespoir de ses professeurs
par sa lenteur à concevoir les explica-
tions.
Etait-ce manque d'aptitudes ou indolen-

ce? Peut-être les deux à la fois. Son
professeur actuel, Dossert. a-t-il frappé
au bon endroit? A-t-1l réussi à persua-
der à son élève que pour devent \ artiste
Chanteur, il ne suflit pas seulement d a-
voir une voix, de faire crouler les murs,
mais qu'il faut de plus acquérir quand
on ne l'a pas déjà, le sens artistique,
le manière d'étudier, le goût du bean,
ete.
Nous espérons que les Américains ne

mous ghteront pas notre ‘‘lu*ur Plan
çon en lui persuadant que les triom-
phes artistiques sont l'unique cons&
quence d'un mécanisme vocal, sans qu'il
soit nécessaire d'avoir de la diction, de
la distinction, du maintien, de la so
briété dans les coups de Ia voix qui
enthousiasment les badauds.
Nous faisons ces réserves parce que

depuis trop longtemps déjà, des artistes
frais émoulua des conservatoires améri-
Cains nous arrivent avec des réputations
surlaites, qui font hausser les épaules
d'un public connaisseur
Parmi cex faux artistes. il s'en ren-

contre qui, au début, étaient de vérita-
bles tempéraments et qui, lancés trop
vite ou mal préparés devant le public,
sont devenus par la suite d'une préten-
tion irrémédiable, à cause des réclames
harnumesques à tant la ligne, des feuil-
les quotidiennes. Du moment qu’un ar-
tiste en est arrivé à ce degré de suffi-
sance, il est fini. Il ne faut plus rien
espérer de lui, et c'est la faute aux im-
pressarii, ces faiseurs, qui n'ont ni la
patience d'attendre ni la décenve de fai-
re des réclames un peu moins tapageu-
ses.
Espérons donc que notre concitoyen

Archambault aura la sagesse de songer
À sa réputation et qu'il ne sacrifiera
pas, comme

=

tant d'autres, l'art au
veau d'or. Puisqu'il à eu la chance de
tomber entre bonnes mains (7) qu'il
en profite et qu'il se dise que s'il doit
être un jour une de nos gloires nationa-
les, sa nationalité n'est pas pressée et
pêut attendre sa parfaite éclosion au
tang des célébrités.
Je souhaite que ces quelques ronseils

d'ancienne camaraderie tombent sous
ses yeux afin qu'il les puisse méditer au
cas où 1l n'aurait pas déià pensé ainsi

M Emilano Renaud est à préparer
trois ‘‘recitals’ de prano, dont deux se-
sont donnés à Montréal, l'œutomne pro-
chain

 

On dit que M. Joseph Saurier partira
prochainement pour Paris, où :l passera
Geux ans à étudier lé chant.

 

M Amédée Tremblay. organiste de la
basilique d'Ottawa. achève un recueil
de chants canadiers harmonisés pour
Orphéons. qui sera publié sous peu Nous
savons ce que sera l'œuvre pour en
avoir étudié deux où trois fragments
avec l'auteur lui-même. Une révélation
dans le monde musical

 

Voici le programme musical de la se-
Maine, au Parc Sohbmer -

LUNDI, 15 JUILLET

Air National français ‘La Marseillaise”
Ouverture ‘Romantique Ke.er Bela
Saio de Piccolo ‘Polka de concert‘

Reisch
M. F Boucher

(Après l'intermission )

Sélection ‘Ia Traviata” . Verdi
Orchestre sur la terrasse jusqu'à nu-

puit.

MARDI, 16 JUILLET

Marche ‘‘La légion d'honneur" Julien
Ouverture ‘‘Jolly Fellows" Suppé
Marche funèbre d'une Marionnette’

Gounod

(Après l'intermission. )

Sélection ‘Don Carlos | | Verdi
Orchestre sul la terrazse jusqu'à mu-

nuit.

MERCREDI. 17 JUILLET

Marche © “Marche indienne’ sellwick
Ouverture (sur demande) Guillaume

Tell" Rossini
Réverie ‘‘Traumeres ’ Schumann

(Après l'intermission. )

“A La Bénédiction des Posgnards"
Meyerbeer

B. Romance sans paroles ‘‘l.e Prin-
temps . Mendelssohn

Orchestre sur la terrasse jusqu'à mi-
suit

 

JEUDI, 18 JUILLET

Marche ‘‘Nita’’ Gomez
Ouverture ‘‘l.a Neige Auber

Solo de petite clarinette ‘‘Diver-

 

tissement  .… 2 Lune . Kiel
M. Névraumont.

( Aprds intermission).

Selection ‘Flying dutchman’™
ee Ce Wagner

VENDREDT, 19 JUILLET

Marche ‘I Bersaglier:” . … Tosti
Ouverture ‘Le lac des fées‘, ..... Auber

Duo de pistons ‘‘Frire et Sceur'-
P Co ..Bende}

MM. Vandermerschen et Privé.

(Après l'intermission )

Sélection ‘‘In Coonland'’ . . Godftey
—

SAMEDI 20 JUILLET

Marche ‘‘Sur le gazon’ .... … . Wells
Ouverture ‘Ie Toréador'
Solo de ‘saxophone ‘‘Air varié”

eee © vier evens non Lichrer

M. Senécaut.

(Après l'intermission )

Sélection ‘‘Maritana’ ... … Wallace
 

DIMANCHE, 21 JUILLET

Marche ‘Le Majeur et Mineur!

Ouverture ‘New-York by Electric
lightcete. DeWitt

een Qruenwaxid

( Après l'intermission )

“élection ‘Le Cœur et la Main”,
rere nes va Wanene 1 etes cerner l æéocq

Orchestre sur la tertasse jusqu'à mi-
nuit.

GUSTAVE CONTE.  

LE FOUR CREMATOIRE
A gauche qe l'entrée du cimetière

Mont-Hoyal w'élève rapidersent le four
crématoire et une nouvelle chapelle yu
devra servir aussi de conservatoire. Un
chemin nouvellement ouvert dunne ac

À ces deux édiiices.
On remarque d'abord uu portique en

pierre de style gothique, surmonté d'une
Croix et divisé en deux compartiments;
le toit de l'un des édifices est formé
d'arches ouvertes, tandis que celui de
l'autre pest plafonné et'divisé en te
bleaux par un magnifique dessin de
stuc. Du portique, on entre dans un
grand conservatoire, qui sera parfois,
transformé en chapelle. Le dessin à
le cachet religieux qu'on retrouve dans
les salles collégiales d'Europe. La plus
grande partie des murs se compuse de
glaces, le toit «ut formé d'une élégante
Structure de fer, qui s'ouvre en arches
othiques. Le côté servira à remoir
es fleurs, le centre restera inoccupé,
pour les cérémonies funéraires. En ar-
rière de ce conservatoire se trouvent
des voûtes pour l'emmagasinage des
corps en hiver.
Un petit Sorridor conduit du conser-

vatouire au nouveau four crématoire,
qu'ot à construit avec les fonds |
pour cette fin par sir William MacDo-
nald. Le dessin est tout à fait dans
le méme genre d'architecture que le
reste de l'édifice. Les fournaisez ont
été construites sur le plan qui est
maintenant en usage et ql fonctionne
avec succès À Troy, N.Y.
Les nouveaux bureaux d'affaires du

cimetière sont maintenant presque ter-
minés, et seront ouverts ad public dans
ne dizaine de jours. Ils s'élèvent sur
les fondations de l'ancien bureau et de
la maison du surintendant, qui ont été
réduits en cendres au mois de mars
dernier. le bureau principal est divisé
en deux parties le compartiment ré
servé aux commis de 30 pieds par 12
et le compartiment destiné au public,
de IR pieds par IR. Une chambre de
20 x 20, qui reçoit le jour par une
£rande fenêtre en saillie,
aux directeurs de l'établissement. Le
tout est, pourvu de planchers en bois
dur, de murs magnifiquement peints,
et reçoit une lumière abondante.

mor dymo——

GILLES DE LA TOURETTE FOU
Paris, 15 — M. Gilles de la Tourette,

le célèbre médecin, vient de devenir fou
et d’être enfermé. Il avait acquis sa célé-
brité en traitant les maladies mentales.
Dans les derniers temps, il ne pouvait
pas souffrir la moindre contradiction.
11 est atteint de la manie des grandeurs.
Il était le plus remarquable des anciens
élèves du docteur Charcot.

—rte
rer re,

L'EXPOSITION DE BUFFALO

Ce qu'en disent ses directeurs

Buflalo, 14.—Le bureau des directeurs
de l'exposition pan-américaine a publié
la déclaration suivante .
“Les pavillons d'exhibits, l'installa-

tion des exhibits, les travaux des jardi-
niers paysagistes et l'installation de la
lumière électrique, ce qu'il y a de
plus élaboré et de mieux réussi qu'on
ait jamais tenté, sont terminés.
““Ilyaici la plus complète représen-

tatibn des pays & l'hémisphère occiden-
tale qu'on ait jamais rassemblée, et
l'exposition est cœ qu’on avait projeté
qu'elle serait et ce que le gouverne
ment des Etats-Unis, par résolution
conjointe du Congrès a proclamé quelle
devait être, une exhibition du merveil-
leux progrès et des œuvres de toutes
les Amériques dans le cours du dix-
neuvième siècle.
L'exposition a déjà été visitée par

des centaines de mille personnes, et
le sentiment qui prédomine chez les
visiteurs à étéien exprimé par l'hono-
rable secrétaire d'Etat, dans un dis-
cours récent, qu'il a fait devant la
‘National Fditorial Association’. a
Buffain, lorsqu'il a parlé dex cours et
des palais de cette incomparable expo-
sition , ce grand et beau spectacle
u'on ne pourrait jamais oublier ; un

détice pour les yeux, une consolation
our tout cœur patriote qui œt été
era un joyeux pèlerinage à ce lieu en-
chanteur.
Ce grand produit des arts, sciences et

industries alliés est la première expo-
sition distinctement toute-américaine et
après des années de rnjets patrioti-
ques et d'efforts persistants de la part
des représentants des gouvernements
des pays de l'hémixphère occidentale, le
bureau des directeurs de l'exposition
comprennent que cette déclaration est
due à ces gouvernements et au pu-
blio."
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LES OSAGES

La plus riche nat'en du globe
———

Les Indiens Osages du territoire d'O-
“lahoma viennent de louer 600,000
acres de leur réserve pour des ter -
rains de pâturage, et ce propos, M.
A. C Tonner,  l'assistant-commissaire
der affaires indiennes a déclaré que les
Indiens dont nous venons de citer le.
nom constituent la race la plus riche
du monde. “Ce loyer,’ dit-il, ‘aug -
mentera de $120.000 par année le re
venu de la tribu. En outre, fls ont
dans le trésor des Etats-Unis, une som-
me de 58.00000 provenant de la ven
te de leurs terrains dans le Kansas, ot
cela leur donne un revenu de $400,000
ar année. De plus, ils possèdent 1.-

570,195 actes de terre valant au
moins $% l’acre. la tribu ne consiste
que de 1.972 personnes, hommes, fem -
mes et enfants. Le profit des $8,000.
Hon ardé dans le trésor des Etats-
Unis. le récent loyer des terrains de
pâturages et autres sources de revenus
donnant aux Osages des rentes qui s'é
lèvent approximativement $600,000 par
année, ce qui équivaut à $304.25 par
tête. LA où une famille consiste du
père, de la mère et de huit enfants
comme le cas arrive souvent, la famille
en question reçoit $3,040 en argent. De
lus, leurs terrains produisent une fou-
e de choses qu'ils vendent sur le mar-
ché. La tribu possède des propriétés
qui donnent à chacun de ses membres
une valeur moyenne de $3,087. 11 n'y
a pas une race au monde qui soit en
proportion aussi riche."
Si le nombre des membres de ia tn-

bu continue à diminuer, on conçoit qu-
‘il arrivera un jour où les aurvivants
auront un revenu plus considérable que
celui de plusieurs de non millionnaires.
ee

Une gnerre Américo-Alloamande

New-York, 13 — Chauncey M. Depew,
le fameux sénateur, prédit une guerre
américo-allemande, surgissant du oon-
flit des intérêts commerciaux. La lutte
se fera sur mer, dit-il. -

act

La fraternité anglo-américaine

New-York, 13 — Tous les Anglais
croient que ni leur pays était en dan
er, nous irions à leur secours, déclare
« sénateur Chauncey M. Depew.

est réservée |

COURRIER DE QUEBEC
Be singulière oublie dans le rocsnge-
ment—L'inbrogiie municipal à ohi-
coutimi—t. l'abbé Nuar6 Turner et
Boulanger—Le douane de Québos—

Mer d'un vieux aiteyen

Québec, 14. (Spéciale. )—M. I'. Côté,
commissaire du recensement pour la
rovince de Québec était en cette ville
ier. On m'informe qu’il vient s'enqué-

rir au sujet ds certaines plaintes qui
ont été faites concernan de graves
émnissions par les énumérateurs taut à
Québec que dans quelques lucalités en-
Vironnautes. On aurait, paralt-il, omis
d'enregistrer le personnel de certaines
Communautés religieuses ou de maisons
d'éducation. Dans quelques cas, on se
serait contenté d'inscrire le nom de la
supérieure ou du directeur sans temp
compte du personnel enseignant
nombre des élèves.
On dit aussi que des établiam ©.

industriels ont été oubliés. Ce qu'u y
a de certain, c'est que les plaintes ont
été faites à qui de droit.

—La séance du conseil des ministres
provinciaux, vendredi apres-ud;, n'a
eu lieu que pour considérer l’imbroglio
de Chicoutimi, c'est-à-dire pour considé-
rer une pétition présentée par le maire 4
Guay de Chicoutimi, demandant au
lieutenant-gouverneur en conseil de nom-
mer deux conseillerg municipaux.
Si cette demande était acceptée ce

serait déclarer nulle l'élection qui vient
d’avoir lieu. Or, M. Belley, un des mem-
bres du conseil de Chicoutimi et l’un
des opposants de la pétition présentée
par le maire, à soutenu devant le con-
seil des ministres que cette élection ne
pouvait être annulée que par les tribu-
naux et que le gouvernement n'avait pas
le droit de faire la nomination deman-
dée. D'après la loi l'élection des con-
seillers de la ville de Chicoutimi ne se
fait que par les électeurs, et le lieute-
nant-gouverneur ne peut nommer ces

; consetllers que dans le cas où la ville
négligerait de procéder après 30 jours.
Dans le cas présent, il n'y a pas eu né-
£higence de sa part, 1'élection était con-
orme & un ordre de la cour.
La cause a été prise en délibérée.

C'est l'opinion générale que le lieute-
nant-gouverneur en conseil n'intervien-
dra pas davantage, et que Jes conseillers
nouvellement élus resteront les repré
sentants des contribuables dans le con-
seil de ville de Chicoutimi.

—On dit que M. I'abbé Victor Huard,
ancien supérieur du Collège de Chicou-
timi, doit venir bientôt résider à l'ar-
chevêché de cette ville où il contrôlera
la rédaction du ““Naturaliste Cana-en.

—L'Université Laval vient. d'être ho-
norée par le gouvernement français, en
la personne de son recteur M. l'abbé
O. E. Mathieu, qui a été décoré du ti-
tre d'officier de l'Iustruction publique.

—Vous savez qu'il se fait une sous-
cription à Québec pour oifrir une épée
d'honneur au lteut col. Turner, un so!-
dat d'Afrique, décoré de la croix Victo-
na. M. Turner depuis son retour a
été fôté ici, comme un véritable héros,
et on a trouvé étrange qu'un de ses
compagnons d'armes tout aussi héros
que lui,
(als, n'ait
ens, autant d'honneur que son confrbre
en reçoit de la part des siens. le ma-
jor Boulanger est aussi un soldat
d'Afriques. Il a pris part à plusieurs
combats. ll s'est distingué au feu et
dans’ les missions spéciales qui lui ont
été confiées par ses  chêfs. Ceperdant
tl n'a pas la croix Victoria. Des 1na-
lins prétendent, non sans raisons peut-
être, qu'il faut porter un nom fran-
cais pour la décrocher. Dans tous ies
cas, il à été oublié jusqu'à présent.
Mais cet oubli va bientôt être réparé.
SIDOR par les autorités militaires, du
moins de la part de ses concitoyens.
Il est question de lui présenter une
épée d'honneur. portant inscriptions
commémoratives. Ce sont les officers
de ala tre Batterie d'artillerie de cam-
pagne dont le Major Boulanger
ést le commandant, qui sont à la tête
du mouvement, et cette épée lui sera
offerte par les citoyens de St-Roch et
de St-Sauveur.

—M. Pierre D'Auteuil, ex-député de
Charlevoix à l'assemblée législative de
Québec, a quitté la Baie St-Paul pour
aller exercer sa profession d'avocat à
la Malbaie.

—La douane de Québec a été. cette
semaine, toute une journée en juaran-
taine ; et céla par suite du zèle un peu
inconsidéré d'un jeune médecin de la
basse ville Au nombre des passagers
débarqués œu Bassin Louise du steamer
‘Lake Mégantic’’ se trouvait une pe
tite fille atteinte de la rougeole. Les
Drs Martineau et Catellier sont interve-
nus et on a constaté que le cas n'était
pas assez grave pour soumettre la
‘douane à la quarantaine. Conséquem-
ment. l'arrêt a été levé immédiatement.
La petite malade à été envoyé à la
Grosse lie

—Deux autres filles de M. Lours Bé
fin, de St-Antoine de Bienville. Amélie
et Imelda, sont parties cet après-midi
sur le “Lake Champlain’ pour Natal,
Afrique, où elles vont se consacrer à la
vie religieuse.

—La ville de Lévis vient de perdre
l’un de ses plus vieux citoyens en la
personne de M J. Kronstrowe, ancien
interprète au Bureau d'immizration. I!
était d'origine norvégienne Il immigra
au Canada {! ÿ à une quarantaine d'an-
nées ot alla se fixer à Iévis al il se
maria. La mort a fauché toute sa fa-
mille depuis quelques années. Un seul
petit-fils lui survit.

A TRAVERS LES
BOIS FRANCS

(De notre correspondant)

Les pertes causées par l'incendie à
Ste-Clotilde de Horton sont énormes
four ce petit Village et s'élèvent à
14,000 réparties comme suit : l.udger
Désilets, père, stock, maison et ména-
ge, SIR0U, Ludger E. Désiiets, fila,
maison et ménage, assortiment de ma-
Basin, 33000 ; Narcisse Gélinas, maison,

as reçu de ses concitoy-

 

ménage et autres bâtisses, $1500 ; Nor-
bert Champagne, malson, mén et au-
tres bâtissex, 8R00.00 ; le Dr Cha 1e
maire, maison et ménage $1000 ; phar-
macie, $100, Théodore Dupont, maison,
$200, Alfred Leblanc, boutique et ou-
tils, $1500 ; dommages à sa résidence,
$100 ; Calixte Landry. maison et mé-
nage, $300 ; Alfred Gélinas, ménage,
$360 ; Narcisse Gélinas, ménage, 8250 |
Dame Olivier Champagne, ménage,$100;
Joseph Provencher, ménage, $150 ; Ja-
mes Cloutier, 8225. Total : S13,625.
Voici maintenant comment les diver-

me assurances sont réparties  ludger
Désilets, père, $800; Lud, Désileta,
fils, £2,500 ; Narcisse Gélinas, $500
Dr Chs ire, $500 ; Alfred Leblanc,
$1200 ; ce qui forme un total de $3600 

 
mais portant un nom fran-

 Plusieurs victimes de l'incendie n'avaient

pas un sou, de sorie que c'est une per-
te lourde pour eux.

—A D'Israoli, la Cie Beaulieu est ac
tueliement A installer sex machines,
bouilloires, engins, etc, pour la fabri-
cation des SUIS sur une assez
grandes échelle. Elle aura des machi-
nes très perfectionnées en [ait d'instru-
ments servant À la fabrication des che-
villes. Le tout devra être prêt pour la
fin de l'été.

—Les moulins à papier de East Angus
continueront bientôt leurs opérations.
quant au moulin À scie il ne marchera
pas avant la fin de l'hiver prochain.

—Un fatal accident s'est produit dans
la mine ‘‘Union Asbestos'' à Biack La-
ke. Un mineur du nom de E. Thémas-
sin, originaire de Laval, près de Qué-
bec, à été tué par une boite servani à
sortir le minerai du puits de Ja mine,
la boîte étant chargée d'une tonne pe
sant. Pendant son ascension le câble se
brisa et la boite vint tomber sur l'in-
fortymé Thomassin qui a eu le crâne
écrasé. La mort fut instantanée.

—Ces jours derniers à St-Pierre de
Broughton, Co.Mégantic, on célébrait les
noces d’or du premier pionnier de cette
importante région du pays, M. William
Payeur et Dame Adélaide Plante, son
épouse. Ce vieux et respectable con
à abattu le premier arbre sur la pre-
mière terre concédée dans cette parois-
se aujourd'hui prospère.

Ernest Phelps, fils de H. J. Phelps
d'Eaton Corner, est de retour dans sa
famille, après avoir guerroyé depuis 3
ans dans l'armée américaine à Cuba.

—Pendant que plusieurs jeunes gar-
çons se baignaient dans la rivière, l'un
d'eux, Wiltrid Surprenant fut pris de
crampes et alla au iond. Lorsqu'il re
vint à la surface pour la troisième
fois 11 fut saisi par les cheveux, par
l’un de ses compagnons, qui finalement
Je laissa aller à la dérive, le courant
les emportant tous ies deux. D'autres
camarades _accoururent et l’on réussit
à retirer Surprenant de la rivière. 11
avait perGu connaissance et avait hu
beaucoup d'eau. Pou 2 peu il revint & lu
et fut Conduit Chez ses parents.

(De notre correspondant )

13 juillet.

Le pélerinage de Mégantic à Ste-An-
ne de Beaupré, sous la direction de M.
I'abbé Gagné, curé de St-Ferdinand
d'Halifax, aura lieu lund: prochain le
15 courant. Le retour s'effectuera le
lendemain.

—M. George Turcot MP, a été
réélu commissaire d'écoles de la muni-
cipalité du village de Ste-Julie de So-
merset. M. Turcot est commissaire de-
puis 24 ans.

—On a élu à St-Isidore comté de
Dorchester, de nouveaux commissaires
d'écoles, M. J.A. Larctot rempiace M.
E. Hébert et M. Ant Dubuc, sucobde à
M. L Papineau. la charge de secré-
taire sera remplie pa: l'un ou l’autre
des deux médecins de la paroisse.

—Le conseil municipal de ‘la Pa
trie” a passé une résolution autorisant
la construction de :rottoirs dans les
rues du village.

—Une magnifique «séance dramatique
et musicale a été déanée à Plessisville,
au couvent des Révérendes Sœurs de la
Charité, au profit de cette institution
Le drame de ‘'Fabric:a'’ est l'un des
lus intéressants et des plus touchants.
ses rales ont été bien remplis. On a
donné aussi d'autres saynettes. La mu-
musique et le chan: étaient excellents.
Les membres de la fanfare de Plessis
ville avaient voulu offrir leur gracieux
concours,

—A une séance du conseil de Granby.
tere la semaine dernière, le bureau

‘Pne à reçu instruction de poursui-
su pom de la corpeñation du villa-

gt de Granby tous ceux qui ne se sont
pas conformes au< exiffeuces du Tbgle-
ment No 139 en & faisant vacciner.

—Dimanche dernier, les membres de
la société St-lean-Baptiste de Water-

 
 

loo ont fait l'élec‘ion de leurs officiers ‘
pour l'année courante. Président hono-
raire, Jos Bernard. président actif, Dr
JD. Pagé; vice-président, PF. Hubert,
secrétaire-trésorier J.A. Poirier, as -
sistant, L. Brouilette; secrétaire ar-
chiviste, G.A. Poirier assistant, Al-
frod Penil, commissaire-ordonnateur, H.
assistant, D. Brouillette.

—Ces jours dern.ers, Son lonneur, le
Juge Lynch, était «+ Waterloo pour al-
faires judiciaires. Dès l'ouverture de
la Cour, le juge Irnch annonça la mort
de l'hon. J. juge Buchanan et fit un
magnifique éloge de ce magistrat sa-
vant et intègre qu vient de descendre
dans la tombe, MM (A Nutting et
J A. Jacques adresèrent aussi quel-
ues paroles d'éloce à l'adresse du dé-
unt. Par respect pour la mémoire du
ge Buchanan, le pique-nique sur les
bords du Lac de Hrome, auquel M.
Charles Thibault avait convié l'hon. ju-
¢ lynch et les membres du bharreau,
ut remis aux calendes grecques.

—M. Bothwell, insffecteur pour la Cie
d'assurance Richmond, Drummond et |
Yamaska était de passage à Victoria-
ville l'autre jour/en toute pour  Ste-
Clothilde de Horton, où il est allé ré-
gler des réclamations concernant le
dernier incendie (On temarque que cet-
te compagnie ne tarde pas régler ses
réclamations. C'est une bonne chose à
noter.
Pp

VICTORIAVILLE
(Spécial au ‘“Jourmal”. )

—Mademoiselle Martha McDonald, de
Montréal, a passé quelques jours chez
Mlle Béatrice Créprau, son amie.

—M. J. A. Marroux, représentant de
"Etna." est dans nos parages. Com-
me il représente unc excellente compa-
pagnie, il a pris plusieurs risques.

--Nous devons annonoer au public que
Madame Chenard est revenue. On nous
a trompé lorsqu'on a fait annoncer que
Mme Chenard éprouvait des aberrations
mentales depuis quelques mois. Nous
avons vu Mme Chenard et nous devons
dire qu'elle est en possession de toutes
res facultés et que «on absence ne peut

 

être taxée d'infidélité conjugale. mais
qu'en agiasant ainsi elle a usé d'un |
fruc qui a parfaitement réuam pour
prendre son mari au piège Nous ai-
mons A publier ia chose pour réhabili-
ter cette bonne personne.

~Mme D Girovuard, de Stanfold,
était en visite chez Nme P. Robitaille.

~Mlle Fugénie Teller, de Saint-Ga -
briet de Brandon, était en visite ces
fours derniers chez Mlle Neauit.
fparate

Le l’ape est bien

Londres, 14 — l'ambassadeur den
“tats-Unia A Rome déclare gue la san-

té du Pape paraissait merveilleuse lors-
qu'il l'a vu pour la dernière fois.

  

La ueige dans le New-Jersey
—

New-York, 13 — Une dépéche annonce
qu'il y à eu à Treaton, N. J., une chu-
to de weige relativement considéeabdle.

 

 
uneERE

| barcatsons .

CARNE DELA POLICE
C'EST FAUX .lLe chel des détec-

tives Carpenter nous a déclaré que
l'histoire, publiée dans ques jour-
naux du soir, à propos d'arrangements
conclus entre le gouvernement et lui,
pos la protection de 8. A. R. le duc
e Cornouaiiles et d'York, cst sans

fondements.

—LEVESQUE : L'ex-comptable Le-
rouJue, accusé de vol au détriment de
la Banque d'Epargne de Montréal, »
retenu, pour sa defense, les services de
Maitre Camille Piché. Levesque croit
réellement pouvoir établir son innocence.
Nombre de ses anciens amis sont allés
lui serrer la main depuis son arrivée, et
il à confiance en son étoile.
L'enquête préliminaire dans cette af-

faire commencera peut-être ce matin, 5:
la Couronne est prête aux procédures.

—POUR DES Z'HOMARDS : Patrick
Shaughnessey a été condamné à tros
mois de prison pour avoir volé une
boîte de homard. Il déclara au juge
Choquet qu'il se rappelait bien avoir
dérobé cette boîte, mais qu'il ne se
souvenait plus des circonstances.

—INNOCENT : Louis Dubois, accusé
de vol d'un chevæt au préjudice d’un c:-
toyen de la paroisse Richelieu, a été
acquitté par le juge Choquet.

—RECELEUR ARRETE L'hiver
dernier, la demeure, rue Platt, de Mme
Gallagher fut enfoncé par des cambrio-
leurs qui enlevèrent des effets pour une
valeur de 5900, Le voleur ne fut pas dé-
couvert, mais les effets furent retrouvés
nar les détectives Richard et McLaugh-
lin, au Magasin d'occasion de Levinson,
rue Craig. Le marchand fut arrété, sa-
medi, par le détective Charpentier. Il
a comparu devant le juge Choquet et a
plaidé non coupable à accusation de
recel. Enquête le 18 du courant.

—BLAGUEUR : Alphonse Martin, ac-
cusé du voi d'un cheval appartenant, se-
lon lui, à M. Joseph Jodoin, de Bou-
cherville, à plaidé non-coupable vendre-
di. Samed:, apprenant que les détectives
avaient découvert que le cheval était la
propriété d'un citoyen du Sault-au-Ré-
collet, 1! se ravisa et se déclara coupa-
ble. Le tribunal, qui n'aime pas qu'on
blague, l'a condamné à un an de pni-
son.

-—ON VERRA ÇA ! William Blair,
accusé par sa femme de ne pas our-
voir aux besoins de sa famille, plaida
coupable à l'accusation. Sentence a jjour-
née au 23 courant afin de s'assurer de
la valeur de ses promesses.

—N'Y TOUCHEZ PAS : Une dame
Louise Beauchamp a été condamnée 2
$5 d'amende pour avoir profané les
tombes au cimetière Mont-Royal en y
cuëillant des fleurs.

NOMINATIONS
De la ‘Gazette de Québec *’

Il a plu à Son Honveur le LIEUTE-
NANT-GOUVERNEUR, d'adjmndre A
la commussion de la paix, pour le
district de Trois-Rivières, Henri Desu-
reau, cultivateur, de Saint-Adelphe,
comté de Champlain

 

 

Ha plu à Son Honneur te LIEUTE-
NANT-GOUVERNEUR, d'adjoindre à
la commission de la paix, pour le dis-
trict de Montréal. Eric Mann, architec-
te, rue Saint-Jacques, Montréal.

 

ll a plu à Son Honneur le LIEUTE-
TENANT-GOUVERNEUR. de nommer
M. Serfius Pufault, de Québec, avocat,
sous-ministre du Département de la Co-
lonisation , M. Siméon Lesage,;
de Québec. avorat, sous - ministre ‘

; des Travaux Publics, et M Eugène
Etienne Taché, arpenteur géomètre et |
ingénieur civil, de Québec, sous-ministre
des Terres, Mines et Pêcheries.

 

11 a plu À Son Hanneur le LIEUTE-
NANT-GOUVERNEUR de nommer les
personnes dont les noms suivent, juges
de paix pour les districts suivants:
District de Trais-Rivières George

Rail. gentilhomme. de Nicolet, membre
de la Chambre des Communes , Frédé-
ric Fulton Farmer, marchand de bois,
de la ville des Trois-Rivières ; Hercule
Kt-Cyr, rentier ; Charles Lamy, ren-
tier . Adolphe Hérnux, contremaitre ;
Maxime Ferron, agent d'assurance, de
la paroisse de Grand'Mère ; Ernest De
use. marchand , Fleurent leblanc. mou-
eur, de la parnisse de Ste-(Genevidve de
Batiscan. |
District de Montréal William Cavins,

gérant d'assurance. rue Manes, Samuel
Glendinning. marchant, rue (rate. scan
Dougall Laing, de la ‘Laing Packing
and ProvisionCo,'” me Bleury ; Wiiliar
Henry Cox, notaire public. Te ple
Bldg, rue St-Jacques, et George Bury.
gentilhomme, rue Université, de Moat-
réal.

rareperteve

NOUVELLES COMPAGNIES

l.a ‘Gazette du Canada’ nous an-
nonce que MM. Heury Potter, naviga-
rent, Witham Hussell Potter, aaviga-
teur, AUred l’uiter, navigateur, et Ar-
thur MeNutt Lockwood, commis Voya-
geur. tous de Canning, comté de Kings
( Nouvelle-Lvosse ) et Robert Chalmers
Dickey, de Canard, armateur, ont dee
maudé de se constituer cu corporation
pour les fins suivantes, Savoir .—Lons-
truire, acheter, acquérir, vendre, affré-
ter, canployer, posséder, naviguer, gérer
et maintenir des Vaisseaux à voiles, des
navires à vapeur ct tous genies d'em-

y transporter des effets.
articles et marchandises, et des cargai-
sons de toutes sortes, ainsi que des
passagers, des malles et autre trafic
entre tous ports dans toute partie du
monde qu'il sers Jugé à propus . ache
ter et vendre et trafiquer des cargaisons
et marchandises pour rémunération ou
autrement , et généralement exercer
l'induatite d'armateur dans toutes ses
branches. sous le nom de ‘The Minas
Basin Steamship Company (A resp.
limitée.) ave un capital-actions de
vingt-cinq mille dollars.

MM. Thomas Rray Baker. marchand
de grain, Alexander Reid. marchand de
grain, Frank Morton Morse, ferronnier
de gros, William George MacMahon,
marchand de gros, et John Henry Mun-
son, avocat. Winnipeg, demandent au
gouvernement de se constituer en cor-
poration pout lex fins suivantes —Ac-
quérir, tenir, construire. louer et ven-

dre où autrement en disposer, des él&
vateurs et propriété d'élévateur de tou-
tes sortes, aussi des entrepôts de grain:
aussi acheter, vendre et faire le com-
merce de grain et de produits de toutes
sortes, et exercer l'industrie ordinaire
de propriétaires d'élévateurs et d'entre-
âts rain, sous le nom de ‘The
estern Elevator Company’ (bh resp. hh-

mile). avec un capital-actions total
de cent mille dollars.

 

MM Martin Dickie, de Truro, comté
de Colchester, (Nouvelle-Ecosse ) gé-
rant de banque ; Alfred Dickie, de Ste-
wiacke, com de Colchester, manufac

  
iiI

 

 

turier ; Cecilia Dicida. de Trure, solli-
citeur, of Hector , d'Halitax,
soiliciteur, demandent au gouvernement
leur constitution en corporation pour les
fins suivantes.—(a) Construire, ache-
ter, acquérir, pusséder. alfréter, navi-
uer, vendre, louer, réparec et exploiter

davires à vapeur autres vaisseaux
de toutes sortes pour des fins générales
de transport, y compris le transport
our rémunération de houille, minéraux,
1, Marchandises et cargaisons de tou-

tes sortes, ainsi que le transport des
passager; et des malles entre un port
ou des ports dans la puissance du
da et eutre cs porte et tous ports bri-
tañniques et étrangers ; (b) Construi-
re, acheter, acquérir, posséder, prendre
à bail ou louer les quais, jetées, docks
et entrepôts qui seront ires ou
utiles pour l'exercice de ladite indus-
tries ; (c) Exercer l'industrie d'agents
maritimes et expéditeurs, courtiers et
entreposeurs, mais dans ce dernier cas
en tant seulement qu'il sera nécessaire
pour l'objet de la compaghie mention-
né à la clause (a), sous le nom de
“Colchester Steemship Company'' (à
resp. limitée), avec un capital-actions
total de quatre-vingt mille dollars.

AU RECORDER
———

Une grande foule assistait vendredi
matin la séance de la Cour du recor-
der. Il y avait surtout une quantité
de jeunes gens des deux sexes apparem-
ment venus pour éclairer leur inno-
cence, car le recorder Poirier devait
juger les habitants d'une maison de
rostitution. Mais leur curiosité mor-
ide fut dégue. En ouvrant la séance,

le recorder ordonna aux huissiers de
faire sortir tous les jeunes, sans au-
cuñe exoption, les témoignages qui
allaient être entendus n'étant pas faits
pour des Jeunes oreflles.
Tout le contangent de courtisanes ar-

rôté jeudi soir rue St-Thimothée, a
comparu et à plaidé ‘coupable’
M. Poirier, avant de pror = ia

sentence, s'est exprimé COL +.
“Vu la preuve ppéciale aile € et-

te cause, se rapportant a. bor gle
ment de cette maison et tout » ré-
prouvant de toutes mes fnives comme
citoyen et comme magistrat le com-
merce in(âme auquel vous Vous liviez,
je croig devoir. en cette circonstance,
appliquer la doctrine de la tolérance
“fo ‘en né Vous condamnant qu'à
l'amende.’
Philomène =Hogue, maîtresse de cé

ans, a été condamnée à $100 d'amen-
de ou à trois mois, Chacune des de
moiselles à $30 d'amende ou à trois
mois, et les hommes à $5 ou à un
mois.

Un autre berçeau du même genre. ar-
rêté rue Dor ter a aussi été con-
damné , la maîtresse, Carméla Gré-
goire, À un mois, à $50 d'amende ou
à 3 autres mois, deux filles à un
mois, à $35 ou a un autre mois, et
une autre fille à $20 d'amende ou à un
mois de prison.

—Quelques marchands, pour avoir en-
combré de marchandises le’ trottoir en
face de leur établissement vont été con-
damnés à 52 et aur frais ou à quin-
ze jours de prison.

—James McLaughlin, 18 rue St-Phi-
lippe. pour voies de fait sur la person-
ne du constable spécial Demers, à
payé cinq dollars et les frais.

—L'action de la Société Protectrice
des Animaux contre Zotique Poitras a
été déboutée.
—A la séance de samedi, le recorder

& condamné À la prison et aux amendes
les habitantes des deux autres maisons
de prostitution rue St-Anteine Ces
bouges ont été vidés par la police du
poste No 6. et étaiert conduits par les
femmes Olivine Chapleau et Louisa Ar-
chambault
Nos recorders sont. épuis@h et les grei-

fiers ne savent plus où donner la tête.
Le record des causes, la semaine der- |
nière. est sans égal. I! y a eu deux
cent cinquante-deux causes donnant une |
moyenne de quarante-deux procès par
Jour. La police a traduit devant la
Cour les habitués de onze maisons de
prostitution. Les revenus, cependant.
ont aussi été très élevés. Vendredi, la
ville s'est enrichie de $600.

remerci

DELIMITATION DE MUNICIPALI-
TES
 

La ‘Gazette de Québeca cet avis
du département de l'Instructuion Publ:-
que :

‘* Demande est faite de détacher de la
municipalité scolaire de ‘“Saint-Fran-
8 d'Assise de Frelighsburg. comté
e Missisquoi, les lots suivants du

cadastre de la seigneurie de Saint-Ar-
mand Est, savoir : Nos 447, 451, 453,
453, 454. 455 et 456, et de les annexer
A la municipalité scolaire de Saint-Ar-
mand Quest.”* dans le même tomté.
“Cette annexion, si elle est autor!-

sée, ne devant prendre effet que le ler
juliet 1903,"

emmener entrer

ASSOCIATION PHARMACEUTIQUE

A une assemblée du Conseil de 1'As-
soctation Pharmaceutique de la Prowin-
ce de Québec, les officiers dont les noms
suivent unt été élus pour l'année 1901-
1902; Président, S. Lachance, Mont-
réal, ter vice-président: John E. Trem-
ble, Montréal; 2e vice-président: Henry
Willis, ébec: Trésorier, JCAJ. Co
venton, Montréal,
Durcau des examinatéurs:
W.H. Chapman, A.J. Laurence, H.R.

Lanctôt. A B. Moore et Edmond Gi-
roux jr, tous de Montréal, ainsi que
R. W. Williams, de Trois-Rivières.
Secrétaire du bureau des examina-

teurs: FE. Muir,
Examinateurs pour l'admission à l'é-

tude: Les professeurs J.O. rain
et Isaac Gammell, de Montréal: JE.
Dubé. surveillant des examens pour la
ville et le district de Québec.

raster reta———

Une coalition anti-américaine

n'est pas possible

New-York, 14.—Dans une conversa-
tion pudiiée Ju le ‘Journal’ le séna-
teur De , déclare que toutes les puis-
sances de l'Europe continentale sont
plus ou moins hostiles aux Etats-Unis,
mais qu'une Coalition industrielle an-
ti-américaine est impossible.
df

Marte-Henriette malade

Bruxelles. 18 — La reine Marie-Hen-
riette s'est évanouie aujourd'hui, à
cause de Ia grande chaleur. Elle a
bientôt repris ses sens. mais on à tout
de même appelé auprès d'elle son méde-
cin.

«rtp
L'imbreglio terreneuvion subsiate

Londres. 13.—Il semble bien mainte
nant qu'il y ait peu de chances d'en
ertiver à Un accord anglo-français au
sujet des pécherien de Tetremeuve Les
négociations ne zont tompues, mais
elles ont fait si e pr que le
Bureau colonial a A peu près perdu
tout enpoiz.

| Thibeau, St-Césaire;, J. A

AVIS

Bourgeois
Camille Trempe, Is. Turcet.
J: G. Boivin et J. P. Morin.
sent nos agents voyageurs
pour la Province de Québec.
Ces messieurs sont consé-
quemment autorisés à solli-
citer des abonnements au

“JOURNAL”

et à em percevoir le paie

ment L'ADMINISTRATION,

UN CURIEUX INCENDIE
Qui o'ételnt on ne sait comment, après

aveir sconsumé à demi les boise-
rles, les tentures et los ric

deaux d'une plèce

 

 

 

Attleboro, Mass., 14.—On parle beau-
coup en ce moment, du feu qui a éciaté
ces jours derniers chez Harris Alward,
en arrière du No 216, rue Main, et
qui s'est éteiat de lui-même on ne sait
comment.
On a pu se rendre compte que pen-

dant 'absence de la famille  Alward,
un cambrioleur à pénétré dans la mai -
son; qu'une lampe ayant explosé, le
voleur s'enfuit précipttamment, laissant
derrière lu: des paperasses importantes
qu'il allait enlever dans une boîte, mais
comment le feu s'est-il éteint soudaine-
ment, sans cause apparente? C'est la
question qu'on se pose.
Les boiseries de l'intérieur sont à

demi-consumées, de même que les ri
deaux et les tentures. et cependant l'&
lément destructeur n'a pas accompli
son œuvre. jusqu'au bout, im qu'il a’y
eût personne pour l'en empêcher.
Les rideaux, qui brûlent d'ordinaire -

ment si rapidement, avaient été consu-
més par les flammes, mais celles-ci s'é&-
taient arrêtées d'elles-mêmes, les  par-
ties brûlées se maintenant jusqu'à oe
qu'on les touchât.
Comment tout cela se fait-il?

ment?

Le chef Packard et M. Collamore. in-
specteur du feu de Fall-River, pe peu -
vent expliquer ce mystère. M. Packard
croit néanmoins que pendant l'incendie
il s'est formé des gazs qui ont éteint
les flammes dont la pièce entière était
remplie.

Com -

————————

Deux tameux bandits

 

St-Paul, Minn, 15.—Le conseil des
pardons de l'Etat vient d'äccorder ja
demande de pardon de Coleé et James
Younger, les deux voleurs et meurtriers
qui sont dans le pénitencier de Stillwa-
ter depu:s 25 ans. Ils faisaient tous
deux partie de la bande de vandales de
James, qui a volé la banque de North-
field, Minnesota.
Son frère, Bob Younger, est mort

dans la prison de Stillwater en 1899.
lis étaient tous trois réputés les plus
terribles bandits de l’ouest. Leurs ex-
ploits comme guerillas pendant la guer-
te et comme ndits après la guerre.

| n'ont jamais eu leurs pareils dans le
pays.

Ils ont à Jeur débit un nombre incal-
culable de vols de banque, d'assassi-
nats de caissiers et de juges- lis ont
aussi été détrousseurs de trains Dans
l'exereice de ce dernier métier, ils ont
accumulé voi sur vol et meurtre sur
meurtre.

tenrterer rt

AUX HOTELS
Sont au Richelieu
J. Boiteau, Québec, FW. Webb, Mil-

bourne, Geo. Fewens et dame, W. B. A
Acklay, Cunningham, J. H Hawes, Dur-
ham; H C Doyle et Dame, Rochestez. W.
Mame et ftis. Providence, L. Bergeton, H.

Hilaire, Yama-
chiche, W. Derome et Dame, Dr Nash et
Dame, Rockford lies, a. N. McCallister,
Chicago, Jno. Martin, New-York, E. Key.
ser, Baltimore, Mich, Dr H SN. Oppenbe:-
mer, New-York, A. H McKinzie et Dame,
Indianapolis, Wm. Auberle et Dame, Pitrs-
burgh; Blanche M. Léonard, Mary McGuire,
Toledo, Wm Burrow, P. Mckay, Hanul-
ton, W. F. Harrington, Jame et fille,
Cneill, Nebraska, Dile O. Excell, Québec
Richard Thackatay, Fall River Masa; Belle
Williams, San Francisco, Col : Ernest Pi-
neauit et dame. Trois-Rivières, GR. Me-
Kegna, St. Paul, Minn, Martinez Diaz,
Colorado, Texas.

mreerrr,
SKont au Viger:
A. P. Richardson, Boston; G. E. Smith,

Détroit; A. Brundrett et dame, New-York,
R. W. Johnson. et Dame, Philadeipbia; O.
R. Andrews, A. B Fendieton, St-Louis ;
S H. Smith, New-York; J. I. Tarte, M
Clément, A. S. Laurent et dame, Sir
Adolphe Caron, Dame et Dile Caron, Otta-
we; E.R Eddy, Hull, W. M. Worcester et
famille, Détroit.

Sont au St. James:
E Thornton et Dame, Albany; LL Mo

Nall, Plattaburg, J. Ordway et Dame,
' Nouvelle-Oriéans, H. Thideauit, (oaticook
|T. H. Patterson, New-Jersey, Miles Mar-
tin, Ottawa; Mile Florence Martin, Pem-
brooke, Arthur Bergeron, Sorel; Joseph
Auner, W. H. Havden, Springfield; A.
Doutia. Fd. Mercoux, St-Jean, P.-Q.; Jo-
seph Gagnon, Québec, André Pigeon, So-
merset; Mme Chs. Sundsthone ot famille
Massena, N-Y.. C. B. Pratt, J. Judge,
Portland. Ne; W. T. Thompson et famil
Ottawa; D. W. Gray, Kingwton, Ont; L.
Marquette, Lévis: Geo sell, Rouses
Polat, N.-Y.; F. Mack et dame, Mlle Ollie
Var bye. Chicego, Ul; H. S. Marrill et
Dame, Détroit, A. H. Qutbgie,Ommabe,
Ned. J. A Chaseé, Ottaws, Le
tourneaux. Rivière du Loup, Mile Margue-

; tite Bouillon, Mme H. Bousgeau, Chicago,
1; J. D. Temple et Dame, Pex
pri

Sons à l'hôtel Tudousac, à Tudowac:
S. Daignault et famille, E. E. Biake,

Mile Savage, Mile McKensfe, Montréal, D.
G. Mason, Rochester. N-Y: J A Cre
vier, Alfred Richard, Montréal; Rév, M.
A. Reilly, Pough Kespte, N-Y.; Ré. B.
MeKeana, Rév. A. A. Courtnay, Mme B.
Courtnay, Mme M. J. Reidy M. J. Retr.
Mile B, Reidy. New-York, DB. Selkirk.
Edward Selkirk, Buffalo; Mile Verner,
New-York; Mile 8 ens, Mme A. Kenley,
Montréal: D'Aigtaul A, Revillon, Paris,
France; Mme F. M. Sheddin, Mile Ferris,
New-York: Omer Laine et Dame, Po
Læris; Geo. Pect et Dame, C'incianeti, 0;
A. D. Flaworth et Dame, Mlie Virginia
Elsworth, NewYork, Strachan Bethune,
Mile Rethune, Mme E. @ Bethune, Moat-
téal, M. et Mme Johan M Taylor, Colum-
bus, O.: Mme DeBeaujeu. Mme Coffin, Oe-
car Martel, Montréal, Mme A. Bouvreau,
Fraserrille.
Leuts Facellences Comte et Comtesse

Minto, Lady Elliott, Lady Rudy Elliott,
Lady Violet Filioth, Lord Meigusd, Hon
Fsmond Elliott, Commander Spain, M.
Guise, M. Sladen.

Sont à l'Abemakis Sgri Hotel.
FT B RBirck, ¥ N ree, A. Lage.

Sherbrooke; Mme Bunnell Sawyer, Mile
Made! Sawver, : E 2, »
Wright. Ficd. Wright. Geo. B. Day, A}
fred Walford, Mme Geo. B. Day, Montréal;
J Lemoine, Ville de Saint-Henei: Ed-
ward Crean, Québec, Mme Morrison,
Sawyer, Bnaton; Ap Vaaasse,
Jules Allard, M-1.-A, O. F,
A FECamird, M-D, A A 
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"FINANCE & COMMERCE
 

AE WAS ERINGILE
La hausse continue du

; marché aux grains cesse
3 tout a coup

LE CONTRE-COUPDANS WALL ST.

A été à l'avantage du marché,

qui s’est remis momenta-

nément de la liquidation

de ces jours derniers

New-York, 18—Le marché a été fié-

yreux et irrégulier aujourd'bui, par

suite de l'hésitation des baussiors en

‘face de la baisse du mais ot de l'uus-

mentation dans les réserves. telle que

démontrée par le rapport des danques.

Ces deux facteurs ont été cause de

deux vifs raltiements. Ni l'un ni l'autre

ne tinrent pour la péine cependant, et

la clôture se fit de nouveau à Ja baisse

sur plusieurs points et à la hausse sur

d'autres. La liquidation était encore

évidente au début, notamment sur le

U. S. Steel. Les actions privilégiées ont

perdu 2 5-8, avant que le support se

présenta. Les actions erdinaires perdi-

rent 1 1-4. Les valeurs, qui ont été ré

comment les plus actives, le St-Paul,

l'Atohieon et l'Union Pacific perdirent

de 1 à 3 points, mais se relevèremt Vi-

goureusement, lorsqu'on annonça la dé |

gringolade du mais. le relèvement du

mais fit de nouveau descendre les cours,

car l'on cragnit que le mouvement était

piutôt dû à des réalisations.

Le rapport des banques accuse une

plus forte progression de la réserve, que

l'on s'y attendait. L'importance de la

liquidation qui a eu lieu sur le marché

aux valeurs se mesure par l'énorme con-

traction des emprunts de $21,001,500.

Ceci est la plus forte diminution qu’il

ÿ ait eue dans les emprunts, pendant

une seule semaine dans l'histoire de la

Chambre des Compensations, sauf une

seule exception, celle de $24,200,000, qui

eut lieu au lendemain de la panique du
18 mai dermer.

Les cours étaient irréguliers à 1'ou-

verture comme suit

Amal. C r, 112 1-2, Atchison, 71
1-2. do, préi.. 95; Anaconda, 44 14. f

| Avoine de semence, 43 à 50c, avoineBrookiyn Transit, 75 3-4 | Ené, 36 3-4
2me, prét . 52 1 ; Louisville, 103 1-3.
Missouri Pacific, 103, Ont. & Western,
30 3-4 , Pennsylvania, 142 1-2 : Reading
39 1-2, St-Paui. 156 : Sucre, 137
Southern, 23 5-8 ; do, prêt, &3 3-4;
Southern Pacific, 50 7-4. Tenn. Coal
and Iron. 53 14 : Texas Pacific. 37.
Umon Pacific, 94 ; U. S. Steel, 41 1-3
à 41; do, préf, 91; W U,, 69 38,
Rock Island, 138.

ActualitesFinancières
Londres, 13.—Consnlidés au comptant

91 34; idem. a terme. 91 13-16.
Anaconda, 8 3-4. Atchison, 74 74:

 

do, pref, 98; B. & U0, 97 1-2; CP-
R, 161 54 | Chesapeake and Ohio,
44, Chicago Great Western, 23 1-2,
St. Paul, 161, Denver & Rio Grande,
43 1-4. do pref, 83. Ene. 37 3k.
Ene. ire gref, 67, do 2e pref, 53:
Illinois Central, 150 Louisville, 105.
N. h. & T, 25 1-8; do pref. 52 1-2,
N. Y C. 153, Norfolk and Western,
48; do pref, 81, Nor Pac. pref, 87°
1-2, Ont & Western, 32, Penna, 72
1-3, Reading, 19 1-3. do Ire pref 37
34, do, le pref... C4 1-2. Southern
Ry.. 29 1-3, do pref, 35. Southem
Pac, 52 1-2; U. P., 97 14 ; pref, 39 :
US. Steel, 42 1-4. dn pref, 93 1-2, |
Wabash. 19 1-2; do pref, 37; quatre
Espagnol, 70 1-8.

 

Londres. 13.—Le montant en
returé
jourd'hui à été de 545,000.

Londres, 13 —Monnaie 1 1-2 pour cent
Le taux d'escompte sur les billets à

courte échéance est de 2 1-2 pour cent.
sur Jes billets 2 3 mois 2 1-242 9:
16 de l'once.

New-York, 13.—Argent à demande,
nominal.
Premier papier de commerce, $ à 4

1-2 pour cent.
“hange sterling, nominal à

demande et 484 1-2 à 3-4 à soixante
Jours.

Biliets de commerce 4.54 à 1-2
a laux affichés, 4.85 1-2 à 4.86 et 4.88

1-2.
Argent lingot, 58 34.
Piastres mexicaines, 48 3-4,
Garanties du gouvernement,

nues.
soute

 

New-York, 13.—le rapport des ban-
ues se lit comme suit .
mprunts diminution . . . $21.00] 500

Dépôts, diminution. .. 17.681.000
Circutation, augmentation. 56,700
Legal Tenders Augmente-
tom... . ce 725,509

Espèces, augmentation. . … 234436
Réserves, augmentation. . . 7.597.350
Surplus, augmentation. .. . 7,587,350

LE COMMERCE A MONTREAL

La situation du commerce A Mont

réal continue d'être favorable, L'éché-

ance du 4 juillet a été bien renomttée, et

les remises de fonds én:général sont bon-
nes. Il n'y à eu que sept faillites dans

le district cette semaine. et cinq d'es-
tre elles ne sont que d'un fort petrt
montant.

læ commesce d'assortiment dans les

mouveautés est toujours très actif. tan-

dis qu'une grande quantité de com-

mandes de marchand:ses d'automne sont

déjà entrées. La distribution des épi-
csries A la compagnies est bonne pour

la maison, mais les 1mporianteurs de

thé =e plaignent de la lenteur du dé
tail.
Par suite de fortes importations de su-
ces raffinés, venant de l'Eutupe, les
rallineurs canadiens ont réduit de JAc.
les sucres granulés et de 5c. les sucres
jaunes de qualité ordinaire. mais les
qualités inférieure dex sucres jaunes sont
Tertées aux anciens prix. On signale
ube notable avance sur jes pommes aé-
chées, par suite d'une probable insuffi-
sance dans le prochain quetage
Dans les lerronneries et les métaux on

encofé un mouvement 1na0cou-
ostte époquede année. Le ferpment)

 

de la Banque d'Angleterre au-

en barres est en hausse, tel que prévu
la semaine dernière. Dans les autres li
gnes on ne rapporte rien de biea Dou-
veau et ui d'intéressant —(Dun’s).

LA SEMAINE ÀQUEBEC

Québec,18 juillet 1901.
Comme d'habitude à cette époque de

l'année, le commerce n'offre guère d'é
véncments bien remarquables. Les C-
tadins sont en grand membre partis
pour aller respirer le bon air de nos
laces d'eaux, et à la campagne on at-
end les résultats de la récolte pour

acheter. La belle température des der-
niers huit jours réparera en partie du
moins les dégâts causés par les oura-
gans de la semaine précédente ; nos cul-
tivateurs n'ont pas perdu l'espérance
que la récolte sera, malgré tout, la
meilleure depuis bien des anodes.
Pour la saison le commerce de gros

4 été assez actif, et le détail compte
: surtout à cette époque sur les touristes
| qui heureusement sont très nombreux à
Québec Les hôtels regorgent de pen-
sionnaires et depuis le 4 juillet il nous
est arrivé un grand nombre d'Améri-
Cains.
Nos cotations cette semaine indiquent

une hausse générale dans les clous et le
fer en barres.
Le beurre de crémerie à aussi une ten-

dance à la hausse.
L'avoine et quelques farines ont subi

une légère baisse.
La térébenthine est à lahausse.
Les prix élevés des peaux vertes à

! Toronto ont été la cause d'une éléva-
| tion dans les prix du cuir ; cette aug-
| mentation pourrait fort bien se faire
t sentir à Québec avant longtemps.

| METAUX
Plombd en saumon,

| tuyaux, $5.75 à $6, en ieuilles, 15.45 à
; 86, ler em gueuse ‘Canadian’, $20 2
i $22, Tonawanda, $19 à 531 ; acier à
; lisse, 82,60 à 83.75 ; à bandage, $2.60 à
i $2.70 ; fer ordinaire, $1 95 à $4 ; aftiné,
! 82.40 à 42.50 . de Suède, $4.25 à 84.50;
| Lowmoor, 86 à $6.25 ; Tôle étamce du
; Canada, 32.60 à 8285, ferblanc, œke
; JC. %4.00 à 8435 , charbon de bois I.
: ©, 54.50 à 56.60 ; zinc, lingots ‘’Spel-

 

 

iter 7 à 71-2. en feuilles No S, à |
; 71-20 . étain, lingote. 35 à 37c; en
! barres, 35 2 37c.

QUINCAILLERIE
: Fil de fer à clôture. barbelé, S3.15 à
$3.25 ; hmes, rapes et tiers points, Ne

‘1, 70 p.c.. mbches de tarière. 69 et 5
ip. C.
i
i COULEURS

! Blanc de plomb, pure, 86.35 , No i,
$3.95, No 2, 55.60.

GRAINS ET FARINES

| nouvelle, 34 iba, 38 à 40 cts. Sarrasin,
65 à 7üc. Patentes d'hiver, $4 25 à 55;
; Straight Roller, $3.65 à 33.75, Fxtra,
* $3 30 à $3.45, Patente ‘‘Hungarian’’.
1 $3.35 2 $3240, Farine de boulanger.
| $4.30 à $4.40, Farine forte à levain,
en sacs, 53.05 à $2 10 , Patente d'On-

{ tario. 81 75 à f1 A0. Straight Rolle.
$1.63 à $1.70; Extra, $1 60 a $1.65 |

! Superfine, $1 50 à 51 60 ; Fine, 51 30 à
£1.35, orge ord., par 48 Ibs, 70 A "3c. ,
blé-d'Inde, 57 à 6ûc.

FOIN PRESSE

No 1, la tonne, 113.50 à $13.00 , No
2, f11.00 à “1200.

PEAUX

{ Peaux vertes. No !. par 100 jivres
$7080. No 3, $600, No 3, $5.00,
peaux de bœuf. 55 . d'agneau, la pièce.

à 3û0c : de veau engraissé, la livre,
&c; No 2. 20 à 40c : Hamilton, No 1,
80, No 2. 569 ; Toronto, Na 1,
7-8c , No 2, 6 3-8c; Montnfal, No 1.
700, No 2. 560 ; No 3, 55.00.

CUIRS

Cuir a semelle 1 B. A., 27 à 27c ; 2

W
D
n
e

p
l

;, B A, 24 A 2c. Slaughs, 24 à 36c;
- harnais Ciré mince, 30 à 32c ; vache
; grain écossais . 38 à 42, vache fen-
i due, moy . 34 à 25c , tanre anglaise, 65
: à 75, bulf cow. 14 à 15c , pebble cow,
| 13 à 15c, cuir grainé, 15 X 16c ; brush
| aid, 13 a 15¢, rough. 7 1-2 3 Bc.

SUCRES
i Porto Rico, $3 50 2 $4.75 | brun.$3.75
jaupe. 33 0 , blanc, 5395, brun des

| fles, $465; granulé, $460 2 $4685 en
poudre, 5 1-2 à 6 1-2c.

i PRODUITS DE LA FERME

Beurre de crémerie, 19 à 19 1-3¢ , de
i l'Ouest, 16 à 17c, de Kamouraska. 15

"a f6c . fromage vieux, 12c . frais, & 1-2
à K 3-4. œufs frais, 13c . conservés, (0

| à (0 , patates. au char, 45 à 55c le
sat; par jobs, 5H à 6N; lard en car-

! casse 5 1-2h 534, fèves blanches
! triées, 81 65 à $1 75, yellow eye, $1.73
(à $2 , de Québec. $2 25 à $2.00.

 

BEURRE ET FROMAGE

Samedi soir.
Le marché au beurre a été actif au-

! jourd'hui et les prix sont fermes. A
! St-Hracinthe le beurre s'est vendu 19c
| Le marché au {romage est actif et fer-
| me Le fromage de la province s'est
i vendu de 9 à 9 i-4c, le dernier prix
étant néanmoins difficile À ontenir Ji
n'y a pas en de fromage de vendu à
St-Hracinthe aujourd’hui Dans Omta-
rin, ie marché est æutenu, à Cowans-
ville auvourd'hui on a payé 9 3-8c.

|
|

 

Liverpool, 13. — Beurre. ferme, de
choix Etats-Unis, 90s. bon, 73s.
Fromage, ierme, américain de Choix,

blanc, 45s , iden, coloré, 46s

 

SUCRE

Londres, 15. — Ie sucre de letterave
sans Changement

 

 

New-York, 18 —Le sucre brut. soute-
nu mais tranquille, bon de raffinerie.
39-16; œutrifugal, 43-16. sucre de

sucre raffiné, suutenu.

LE Foix

Le marché loca! est modérément actif
et les prix sont fermes
Nous cotons: No 1, 530 50 à $13 06;

Na 3, 89.56 à 5I050; mêlé de trifle,
$850 A 38 50 par lots de chars.

LA CIOTURE A CHICAGO

mélasse, 3 5-18,

 

Chicago. 13 —les principales valeurs
ont clôturé comme suit:
Blé—Jusllet. 65 7-4. neptembre. 67

1-8 A 1-4: décembre, 69 }-8.
Mais—Juillet, 48 3-A,  wueptembre,

50 1-4. décembre. 49 7-8 à 50. Avoine—Juillet, 30 1-4, weptembre,
809 7-8 à 31, mai, 84 1-8.
£1—septembre. $14.42 1-2, janvier
1490.
Saindoux —Septembre, 58.72 1-2, œæ

tote x 79: vnvier, $8.35.
Côtes—5$8.07 1-8; Octobre, $8.05

amen, du db.

$4.50 A $4.35, & |

Chicago, 13.—Les nouvelles que la
pluie avait mis un terme à la sucheres-
ov qui sévit actuellement dans l'Indiana
et le Missouri, à provuqué une baisse
générale sur le marrhé aux grains au
jourd'hui. Le blé de septembre a per-
du lc. Le mais de septembre à clé-
turé 3 1-4 en baisse; l'avuine, 1548 à
1 3-4c en baisse.

Le marché de New-York a suivi le
sentiment du marché de Chicago et les
cours ont enregistré la même baisse.
Le marché local a été tranquille et

déprimé, mais sans changement.
r———————————

DANS NOS EAUX
Le ‘’Wassau*’ s'en retourne. Une suis!e

de barges—Le ‘‘ Leuisbouwrg ‘" enca-

le-sèche—Lerd Minte à la Pointe au

Père—Le service rapide transecés-

nigues—Iinformations aux ravigateurs

—Faits divers

SONT ARRIVES

L'‘‘Inishowen Head, ' de la
Head, capitaine suffern, venant de Du-
blin, vid Swansea.
Le ‘‘Corinthian,'’ venant de Liver-

pool, AVEC passagers et cargalson géné-
Tale.

 

 

SONT PARTIS

Le “lord Iveagh,” de la ligre Lord,
est parti pour Cardiff.
Le *“Memnun,”’ capitaine Sheldrake,

de la ligne Elder Dempster, est parti
pour Bristol.
Le ‘‘Wassau,‘’ capitaine Thomas, de

la ligne Franco-Canadienne, est parti
pour le Havre avec une cargaison géné-

; TAJe.

»

y le ‘’Devona,’’ capitaine Murray, de
i R. Relord & Cie, parti pour London,
avec cargaison de bétail.

DANS LE PORT

Le “Dunetic’’, capitaine Shotten, à
Hochelaga, Elder Dempster et Cie.

L* ‘Arcadian’, capitaine lmrie, en
face du quai Jacques-Cartier, H. et A.
Allan et Cie, agents.
Le ‘Manchester Corporation'‘’, capi-

| taine Williams, devant les bureaux de
ia douane. Furness Withy et Cie,
La barque ‘‘“Gazelle’, capitaine Green

A Hochelaga, Anderson et Mchenzie &
Cie. agents.
Le ‘‘Westphahia’’. capitaine Runtz-

man, devant les bureaux de la douaue.
Furness, Withy et Cie, agents.

!  L'‘‘Escalona’’ capitaine Rollo, au
! pied de la rue Berr:, R. Reford & Cie,
j agents.
!* —La goélette ‘’Bird’’, capitaine Pa-

 

+ 
. terson, a Ja place Royale, W. Peter-
son, agent.
—L’Indian’". aux bureaux de la doua-

"ne. lerland & Cie. agents.
! Le ‘Fortuna'’. à Hochelaga, King-
: man & Cie agents.

Le ‘‘Huroman, ’ capitaine Brodie, au
H. et A Allani quai Jacques-Cartier

| Cie, agents
L'‘‘Amarrvnthia, ” en face des bureaux

| de la douane R. Reford & Cie, agents
- ‘Symra’ à la Pointe du Mou-

| lin à Vent, Kingman & Cie, agents.
j —Le “Sylviana". devant les bureaux
| de ia douane, Furness, Withy & Ce,
agents.

| Le ‘‘Lake Megantic.” capitaine Tay-
| lor, en face du marché Bonsecours.

i L'*Imshowen Head.’ capitaine Suf-
- fern. Head & Cie. agents.
© Le “Corinthian. ’ venant de Liverpool
, Alan & Cie. agents.

DEPART DU WASSAU”

Le ‘‘Wassau.” de la !:gne Franco-Ca-
nadienne à quitté notre port à 11 heu -
res, hier avant-midi pour je Havre Ou-
tre une cargaison générale. :! y a à son
bord, les personnes de première dont
les noms suivent
M. et Mme S. Duprat, Mlle .J Denise

M. Pierre C. C. Dupuis, Montréal, M.
J A. et Mme J A Gygnard. M. Gy-
gnard. Ottawa, M. J. H. de Garson,
Mantréal: Mme Alex. Hupé. Ottawa,
M. James Kirbr. CR. M. L. Morin,
Montréal:  Révérend Père Jean M2r:ie,
Révérend Pere Bernard, Québec.

A HALIFAX

 

 

 

Le steamer ‘‘Louisbourg”’ de la Do-
paimon Coal qui a touché actuellement
es bancs de Red Island est arrivé à
Halifax, ou 1 sera examiné dans la
cale-sèche. On croit que la coque du
navire a été considérablement avarié

! dans l'accident.

BARGE SAISIE

 
 

| UNE
 

Port-Arthur, (unt.), 13 —Le remor-
i queur ‘‘Inez, est arrivé ict hier. avant
! à sa remorque la barge à vapeur ‘‘Pres-
| ton, qui a récemment été abandonnée
| dans une tempête sur le jac.
! Ason arrivée ici, les agents de la
. Cour de l’Amirauté ont opéré une sai-
sie sur la barge ‘Preston’, sur récla-
mation pour sauvetage faite par le re-
morqueur ‘‘Orcada’’

I! paraftrait que 200,000 pieds de
bmis de la cargaison du ‘‘Preston’’ con-
signée à la Canadian Northern Elevator
auraient été perdus en mer.
La barge “I. A. Rott,” de Duluth,

et un bâteau lesteur ont aussi été con-
fisqués par les douanters canadiens. Ces
deux derniers bâteaux plaçaient le

lest du ‘Preston’ et se servaient de
l'appareil des pompes de sauvetage en
contravention avec les règlements de
ia douane.

LE “LORD MINTO"

Painte au Père, 13—ie stearmer ‘Lord
Minto’' portant le gouverneur général
avec sa suite, est ancré dans notæe
port. Les drapeaux flottent partout.
en l'honneur de l'arrivée des visiteurs
distingués.

LE SERVICE RAPIDE

Les demandes de soumissions pour
un service rapide transocéanique, seront
probablement annoncées dans le cours
de cette semaine par le ministère du
commerce. C’est l'intention du gouver-
pement d'avoir une ligne rapide pour le
fret aussi bien que pour les passagers,
aves une vitesse qui ne dépasserait pas
20 nœuds.
La route canadienne est la préférée et

bientôt le port de Montréal sera recon-
nu le plus favorable du terminus de la
voie projetée. Les ports de Québec, de
St-Jean et d'Halifax comme terminus
océanique ne sont nullement favorisés
par le public.
le gouvernement a décidé de donner

aux souMmissionnaires un délai de trois
mois pour préparer leurs soumisaions.
I s'écoulera ensuite une couple d'années
encnte avant que le service entre en vi-
gueur. On fonare absolument si une
subvention gouvernement impérial
teraalrordée à la classe de navires au-

rinée.

AVIS AUX NAVIGATEURS
Une liste de tous les pharce ot si-

 

 

h ne |

 
 

 

gaux de brume dans la Puissance du
nadacorrigée juaqu'au ler avril 1901,

vient d'être publiée. Des exemplaires
enseront fournis aux navigateurs gra-
tuitement sur demande.

PONT DE QUEBEC
Avie à été donné par M. M. J. Davis

entrepreneur du t en vole de cons-
truction sur le fleuve St-Laurent, en
amont de Québec, que les travaux s'y
continueront durant toute la saison de
navigation actuelle. Le pont traverse-
ra le fleuve à deux mille pieds à l'ouest
de l'embouchure de la rivière Chaudière
À la passe du Sault.
Sur le côté nord du chenal, cinq cents

pieds hors de ln marque de l’eau haute,
des constructions temporaires ont été
érigée» autour de la pile principale, et
sont indiquées la nuit par un feu blanc.
Une charpente en chevalets relie ces
Constructions lemporaires à la rive
nord, conséquemment les vaisseaux sont
avertis de suivre le chenal principal du
fleuve à cet endroit.

F. GOURDEAU}
Sous-Ministre de la Marine

et des Pécheries.

NOTES GENERALES

Le yacht américain ‘’Roco’’. ayant à
son bord une joyeuse bande d'excursion-
nistes, est passé dans notre port hier,
en route pour jes lacs d'en haut.

—Le steamer “Ela’, signalé hier à
4 heures p.m, à Martin River.

—Le “Corinthian sg € hier au
Cap de la Madeleine, à 5hrs p.m.

—Le ‘‘Verdande’’ signalé hier à 3 brs.
p.m, au Cap Race.

—le ‘‘Britannic’’ signalé à Matane
Light. hier, à 7.10 heures p.m.

New-York, 13— Arrivés ‘St-Louis'.
Southampton et Cherbourg ; *“L'Aqui-
taine," Hâvre ; *“Umbria, ’ Liverpool.

Hambourg, 13—Arrivés ‘‘Furat Bis-
marek’ New-York, via Plymouth et
Cherbourg.

(Queenstown, 13 — Arrivé “Etruria”,
New-York, puur Liverpool.

Liverpool, 13—Arrivé *Taunc'’, New-
York.

Watertown, (N.-Y. } 13—-Une dépêche
spéciale d'Alexandnia Bay au ‘‘Stan-
dard'’. dit :

“Le yacht à vapeur ‘‘Nettie'’’, qui
portait un parti de touristes new-yor-
hais en villégiature au Frontenac des
Mille-Iles s'est échoué sur l'île Grind-
stone. Le yacht fait eau et est en dan-
ger de sombrer. Les passagers ant été
secourus par un bateau qui naviguait
dans les alentours.

POUR TERRENEUVE

Liste des passagers à bord du ‘'Bo-
navista'’ parti pour St-Jean de
Terreneuve.
L'henerable juge Besse, Master H.

Bessee, Melle Jehanne Bossé, Mlle Ju-
liette Hossé, Mile Y Bossé, Mme D.
Johnston, Mme J. C Glashan, H. C.
Steven, Mme Steven, Masters Steven,
Melle C Finerty, W Il. Kains, S.
Marten. M. J. A. Johnson. Mme John-
son, M Hallett, Mme Hallett, M. Won-
ham, M. J. Martin, Melle Ada Waiden, |
Melle McNaughton, Melle McNaughton.
Melle Harrington, M. M. Cohen, Mme
S. Martin, Mme J. Martin, et bébé.
Rév. .J. Furbes, prof. McCullum.

DE LIVERPOOL PUUR MONTREAL

Le ‘’Corinthian’’, capitaine Dunlop,
attendu anjourdWd dans notre port,
est parti de Liverpool le 4 juillet pour
Québec et Montréal, avec la liste des
passagers suivants:
Rév. W. O. R. Allan, Mme Allan,

Mme Allan, Melle Marie Brvdges, M.
Adam Clark, Mme Clark, M. F. B.
Drouin, M. Charles Ellison, Mme Eilh-
son, Master R Ellison, Master K. El-
lison, Melle H. M. Ellison, Melle H.
Flint, Melle Fuller, M. N. P Gray.Mme
Gray, Mme Hinchelwood, Mme C. H.
Johnson. MH L. Koller, Mme S. G.
Little, Mme Muirhead, Melle L. V
Packman. M. Pearson, Melle Pitts, M.
l'abbé FE. Richard, M. R. Stock. Mme
Thornine, Melle otnioe, Melle Van
Vliet, M. & Woods, Mme Woods.

UN TRAIN DE GALLICIENS

Un train spécial, du
portant 169 Cralliciens, récemment dé-
barqués du ‘‘Lake Mégantic",
Montréal, venant de Lévis. Les ‘mmi -
grés sonr Juifs et Galliclens. l'es der-
niers sont partis pour Winnipeg par le
Pacifique Canadien. Les enfants d'is
raél s'en vont a Chicago.

UN HORRIBLE ACCIDENT

Une femme est littéralement scalpée
à la Suite d'une chute de voiture

 

 

Richmond, 14 —Vers une heure de l'a-
rès-andt. mercredi, le 10 courant, en
ace du magasin du conseiller Edmond

| Pearson, la frmie à été témoin d'un bien
triste accident. Deux vieillards, M.
Nelson Smylie. riche cultivateur. et
son épouse, passatent en vof@tre lorsque ‘
tout à coup sans cause apparente, le
cheval fit un bond de côté et renversa
violemment sur la chaussée les occu -
pants du véhicule. M. Smylie s'en
retira avec quelques écorchures, ma:s
sa femme fut relevée privée de connais-
sance et le crâne littéralement scal
dans presque toute son étendue.
spectacle était hideux, les chairs de la
figure de la malheureuse et ja moitié
du Cuir chevelu daient sur Ja joue,
l'œil mis à nu, le front ouvert et le
sang coulant k flots.
Les docteurs Duplessis et Motlatt fu-

rent mandés immédiatement et après :
un minutieux exagien, ils constatèrent
que Ja boîte crâblenne était intacte de
même que les deux yeux. Cependant,
ce ne fut pas mince alfaite de
bler les lambeaux, et la panvre vielle,
si comme les médecins l'espèrent. en
revient, elle sera tristement défigurée.
M. Smylie a évidemment la guigne, car
à cette époque. l'an dernier, lui-même
faisait une vilaine chiite qui faillit l'erm-
porigr dans un monde meilleur. Les
sympathies de wus sont avec les infor-
tunés.

ormeere

La pêche à la dynamite

(Spécial au ‘Journal’ )

Ottawa, 15. — Le capitaine Gourdeau

a reçu aujourd'hui du capitaine Spain,
commandant le yacht du gouverneur, le
télégramme suivant :
“Nous venons de partir pour Ellis

Bay, Anticosti. Beau temps, tout va
bien. La destruction du poisson par la

dynamite sur les plages du Nouveau-
Brunswick et du Maine continue. On
rendra des moyens rigoureux bientôt

r faire cexner cette destruction ea
prohibant le débarquement du poisson
pre de cette manière et le transport de

dynamite.

Contre nous
 

Berlin, 14—Les Allemands disent que
sl le gouvernement canadien veut erer-
cer des repréaailles pere que l’Allema-
ne n'a accordé au Canada que le béné-

fice de son tarif général, ce même ta-
ril sera élevé de 50 pour cent em oe qui
concerne les produits canadiens.

Grand Tronc, ;

est À;

rassem- ;

PAR BENNING ET BARSALOU

Vente auCommerce
Nouveautés, confections, lainages, draps,

bonnelerie, articles de fantaisie, chapeaux
feutre et paille, chaussures, claques, etc.
A nos salles, 86 et 68 rue St-Pierre.

Mercredi le 17 juillet,
A 10 heures A. I,

Vagtls sans aucune réserve. Conditions
faciles.

BENNING et BARSALOU,
¢

176-13-16-17

COURRIER OÙ TRAVAIL
 

 

Le résultat de la confé-
rence de Pittsburg

Grève des tisserands à Cornwali
 

Les servantes deviennent exigeantes

UNE GREVE DE TISSERANDS A
CORNWALL

Les tisserands de la Cornwall Ma-
. nufactuning Company, 2 Cornwall, sont
« grève, et le département du tissage
« été fermé. Les grévistes demandent
ui salaire’minimum de $1.35 par jour.
la Compagnie prétend que quelques-uns
des tisserands ne valent pas ce prix,
tandis que d'autres gagnent 51,50 par
jour.

I} v a 170 ouvriers employés à cette
manufacture, mais il n'y a que les tis-
serands au nombre de 10, qui sont en
grève. La Compagme menace de fer-
mer les portes de sa manufacture, s'ils
ue retournent pas à l'ouvrage.

LES SERVANTES DE CHICAGO
FORMENT EN ASSOCIATION

 
 

SE

Les servantes de Chicago, ont fait
les préparatifs préliminaires pour fon-
der l'Union des Servantes d'Amérique,
seudi soir.
L'Union sera affiliée à l'Union Inter-

nationale de la ligne du Travail.
A Cours de ses remarques, Mme J.
Touchridge. présidente de l'Union In-

ternationale, a dit :
“L'un des premiers objets de l'Union

terminées pour les servantes.
Les servantes ne devraient pas être

obliges de travailler de 16 à 20 heu -
res par jour, elles devraient avoir des
heures de travail déterminées,
qui leurs laisseraient du temps À

eselles pour se recréer, tout comme
autres femmes qui se livrent à d'autres
occupations.
Nous avons l'intention de démontrer

aux maltresses de maisons que leurs
servantes donnerout un medlenr service,
st elles leur accordent plus de repus.’

1208 MINEURS EN GREVE AU
ROSSLAND.

Une dépêche spéciale de Salt Lake

City, (Utah) annonce que 1,200 mi -

ueurs sont en grève à Rossland.
La grève alfecte principalement la

mine Ie Roi et les autres exploita -

tions mises en opération par le capital

anglais.

La grève a étédéclarée parce que

les fondeurs unionistes employés aux

baux fourneaux de la mine Le Roi, à

Northport, Wash, ont été renvoyés.

LES CANTONNIERS ET LE PACIFI-

QUE SONT EGALEMENT CON-

FIANTS DANS LE RESULTAT

DE LA LUTTE

Tout est dans le statu quo, relative

ment à a grève des canteunniers a
Pacifique. Le président Wilson et
comité de la grève surveilient la

  
rapports encourageants qu'ils

: vent de partout. Ces rapports sem-

blent confirmés, disent-ils par le fait

que les convois commencent à être en
retard. Tout indique que la voie est

en mauvaise condition. Hier matin,

deux représentants de l'Union, qui
sont arrivés de la division de l’Atlan-
tique, ont annoncé que pas un unioniste

n'est retourné à l'ouvrage. Un bon
nombre cependant se sont procuré de
l'ouvrage ailleurs, et sont pleins de
confiance que le comité sortira victo-
rieux de la grève.
Au bureaux du gérant générai du

Pacifique, les rapports des diverses su-

rintendants sont très encourageants.

Les convois ne sont. pas retardés par

le manque d hommes, disent les offi-
ciers ;

| de nouvelles équipes, qui ont éprouvé

des retards en se rendant à leur pos-

te Dans quelques jours les choses se-

ront à l'état normal et les conveis
arriveront en temps.

——

PETITES NOTES

| C'est cette après-midi, au Parc Mas-
cotte, qu'aura Jieu le ler grand pique
nique annuel de l'Association des Com-
-merçants de fruits.

L'entrée principale du parc est à l'an-
gle des rues Ontario et rimier.
Les commerçants de fruits n'ont rien

négligé pour que cette fête ait tout le
succès possible. 

 

Les typographes de langue anglaise
; auront leur pique-nique annuel, aujour-
: d'hui. à l'île Grosbois. Les typos se
rendront de leur salle de réunion, au
bateau, en uniforme. Ce pique-nique
vromet d'avoir le plus grand sucods.

ON SE BAT A COUP DE FUSIL

Jeudi, les pêcheurs en grève de la ri-
vière Fraser, (Colnmbie anglaise )ont
échangé des coups de feu avec les Japo-
nais ; ils ont fait prisonniers plusieurs
Japonais et les gardent sar une Île dé-
sert.

 

 
—

Les Américains seront battus au
Philippines
 

Indianapolis, Ind., 14—Le cast. D. P
Allen, du Afe voiontaires, qui vient
d'arriver des Philippines. déclare que
les Américains finiront par être obligés
de quitter les Îles.
M croit qu'Aguinaldo rejoindra ses

hommes à la prochaine chance.
ners termegg

An Conseil Privé
 

iondres, 13—Ie Conseil Privé a refu-
né permission d'en appeler à la Cour
Suprême du Canada dans la cause de la
cité de Winnipeg vn le Pacifique. La
uestion est de savoir si len mainons
‘école sont sujettes À la taxe munici-
le.

DeeOntario Mining Co. à reçu permis-
sion d'en appeler À la Cour Suprême du
Canada sur la question de la propriété
de I'tle Sultana. 

sera ‘ d'obtenir des heures de travail dé- |

|
!

mais par suite de l'engagement .

 
si- | Kingsbridge. 1

tuation et continuent d'ajouter foi aux arrivaient, on signalait le vol de Yon-
reçoi- !

i
| kers et M. Del Valle a reconnu

 

PAR WALTER M. KEARNS

VENTE D'ASSUREURS

Sucre Endommagé!
1,000 SACS DE

Sucre Granulé
de différentes
marques et grandeurs

Ex 8.8. "NORTHMAN"
seront vendus par encan public Bar
le compte des intéressés, sur le à I,
en FACE de la DOUANE,

Lundi, le 15 Juillet
A 3 HEURKS P.M.

WALTER M. KEARNS,

Encanteur.
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LES FINANCES AMERICAINES

3e bilan de 101
 

Washington, 13—Le bilan de l'Oncle
Sam pour l'exercice fiscal fini le 30
juin dernier ne lainse pas que d'être
très satisfaisant. Sans donner un sur-
plus tout à fait aussi élevé que l'exer-
cice précédent, il a néanmoins produit
un excédent de $75,601,042 des recettes
sur les déboursés. En 1900, le surplus a
été de $79,527,060.
Les recettes totales du trésor pour

l'exercice écoulé ont atteint le chiffre
de $585,548, 309, soit une augmentation
de $21,895,859 sur celles de l'exercice
1900. Les déboursés, qui n'étaient que
de $4868034688 en 1900, s'élèvent à
$509,947,266 pour 190].
Bien que le surplus n'égale pas tout

fait oelui de l'exercice précédent, le
trésor n'en accuse pas moins une encais-
se plus farte d'environ $29,000,000 qu’au
ter juillet 1800, sat $175 088321

11 est probable que l'exercice qui vient
de s'ouvrir verra une diminution du bi-
lan, recettes et. déboursés. Le retrait de
nos troupes de Chine et la pacilication
des tles Philippines tendront à réduire
le budget, déià allégé par le fait que le
Congrès s'est ajourné sans voter les
nombreux crédits qu'on lui réclamait
pour les ports et rivières. D'un autre
côté, les diminutions des impôts de
guerre prévues par l'acte mis en vi-
gueur le fer juillet auront pour effet de
réduire sensiblement les recettes.

rta———
La situation aux Philippines

 

Manille, 15.—Cébu. capitale de l'Ile
de ce nom, est continuellement sous le
feu des insurgés.
Le général Hughes, commandant des

Îles Visayas, annonce que les troupes
avancent de plus en plus dans l'île de
Samar et que les insurgés se dispersent

ret

Dans la gueule du lonp
 

Now-Ynrk. 15 —Beniamin del Valle,
demenrant à l'angle de Division street
et Jerome avenue, X Yonkers, a été
réveillé vers deux heures du matin par
un bruit insolite. 11 se lève juste à
temps pour voir disparaître de sa ma:
sun des voleurs emportant des bijoux

u une valeur de $1,000.00. M. Del
‘alle. sans perdre une minute, a télé
phoné à la police de Yonkers. Celle-ci
e son côté, a averti la police de New-
York Une heure ulus tard, deux des
voleurs étaient arrêtés, non point par-
ce que la nouvelle du voi avait été té
léphonée à la police, mais par un pur
effet du hasard. Deux policemen du
pose de Kingsbridge s'étaient mis à
‘abri à l'entrée du parc de Van Cort-
landt. Tout à coup, ils entendent des
pas précipités et trois hommes se jet-
ent pour ainsi dire sur eux sans les
voir cause de l'obscurité. la pré -
sence de ces trois individus, à pareille
heure, parut suspecte aux policemen qui
leur mettait la main au oollet L'un
de mœux-ci a pu s'échapper et les deux
autres ont été ame au poste de

Au moment loù ils y

kers. On a fouillés les deux individus
et on les a trouvés encore nantis des
bijoux de M. Del Valle. lis ont été
aussitôt renvoyés à la police de Yon-

tous
ser btioux.
rer

Elie coûté cher

 

New-York, 15—Un cordonnier de
Speonk, village voisin de Riverhead,
(long Island), était en mauvais ter-
me avec un horloger du même village.
Peur lui jouer un vilain tour, l'hortoger
à envuyé au Cordennier un paquet très
lourd dont il à laissé à se char les
frais de messagerie. Ie cordonnier, en
recevant le paquet, était tout heureux:
il croyait qu'un ami lui envoyait un ca-
deau. Mais, après avoir ouvert le pa-
quet. le pauvre cordeunier a fait une
bien triste mihe. La caisse ne conte-
nait qu'une brique et de la sciure de
bois et il avait payé 35 cents pour frais
de transport. Ml a aussitôt demandé an
juge de paix un mandat d'arrêt contre
l'horloger. Le juge à reconnu quil y
avait eu tromperie; il a accordé un
mandat d'arrêt contre l'horloger, l'ac-
cnsant d'avoir extorqué, par des moy-
ens frauduleux, 35 rents au cordonnier
et de s'être approprié œtte. somme. Ar-
rêté et traduit devant le juge de paix,
l'horloger a été condamné à 35 d'amen-
de. 1! l’a payée en disant qu'il y avait
derrière lui quatre autres personnes qui
payeraient, cl ne, un quart de l'a
mende, car clles étaient les complices
de la plaisanterie.

ttmprets —

Les souvenirs de Wellington

f.mdon, 15.—Le duc de Wellington a
ouvert jeudi dernier les salons de A
ley House 3 une assemblée des plus
élégantes. ‘Tous les membres du cops
diplomatique étaient présents alnsi que
des ducs des comtes. des marquis et des
personnes titrées

1.a chambre oli le grand duc de Wel-
lington est mort, ainsi que son cabinet,
eles tableaux, dont plusieurs ont une
valeur de £50.000 et toutes les reliques
historigues des nombreuses campagnes
du premier duc ont ét4 montrées A
toutes la  noblesse.
Dorénavant on permettra une fois par

semaine au public de voir ca trésors.
mamanpement

* Epliogue d'une catastrophe
 

New-York, 15 — Le grand jury a dé
crété d'accusation, rous le chef d'homi-
cide au necond degré, le président et le
directeur de la maison Tarrant. Cette
maison ul faisait le Commerce des
roduits chimiques en gros a sauté le
0 octobre dernier, L pernonnes ont

été tuées ; d'autres bâtiments voisMns,
à l'angie de Warren et de Greenwiok
streets, jusqu'à Washington gtreet, ont
été démolis par la force de f'expiasion,
uis le feu à prix dans ces maisons. À

fa suite de la décision du grand jury,
M. Thomas Meehan, président, et M.
William Powers, directeur de la com
gnie Tarrant, ont @pmpars devant

“OU ALLEZ-VOUS ?
Départ des convois de la e Windsor,

poulas principaux eadtoite la voie ès
que
ug New-York, à 8.15 heures am.

our Toronto et Uhicago, A 8.65 heures

&Pour Portland et Boston, à 9 heures &

» our Yaleyfield. à oa Beures sO
usouver, 40 a.

Pour Oram, à 9.55 a.m. eb 4.10 betres
.m.
Pour Newport e Sherbrooke, à 636
beures p.m.
Pour Palleyfteld, à 5.10 bre. p.m.
Pour Ottawa, à 6.15 hrs. p.m.
Four New-York, 7 hrs. p.m.
Four Roston, à 4 hrs. p.m.
Pour Halifax, à 8.20 p.m.
Pour Toronto et Chicago, À 10 bre. p.m
Pour St. Paul Minn, &10.05 bre. p.m.
Dinanches seulement
‘Train pour Valleytield, à 9.45 bre au
Train pour Plantagenet, à 10 brs am

 

Les convois quittent la gare Monavestg-
re, tous les jours, dans l'ordre suivant.

l'onvoi de ‘Interocionial, pour Québec, b
7.46 hrs. a.m. .

(‘onvoi du Grand-Trone, pour Toronte, b
7.40 brs. a.m.
Convoi du (irand-Trone, pour Ottawa, b

8 hre. a.m.
Convoi du Grand-Trone, pour Québec et

Vortland, A 8 drs. a.m.
Convoi du Delaware e&& Hudson,SoU

New-York, A 7.20 heures a.m., excepté le
dimanche.
Convoi du Central Vermont, pour New.

York, A 8.40 heures, a.m.
Coavoi de l'Intercolonia! Limited, pour

Chicago, à $ hrs. a.m.
Couvol du C'anada-Atlantique, pour Ot

tawa, à 9.15 hre. a.m.
Les dimanches seulement :
Convoi r Brookville à ‘9.50 hrs,

pour Sorel, à 9.45 hrs

Express de l'Intercolonial, pour Halle
fax, à 12.01 hrs. p.m.
= Yapress du Grand-Trone, pour Québec et
&herbrooke, à 4 hrs. p.wn., excoptd le di
manche.
Express du Canada-Atlantique, pour Ot-

tawa, à 4.10 brs. pm
Express de l'intercolontal, pour Nicolet,

à 430 hrs. pm.
Exprees du Canada-Atlantique, pour Ot-

taux, A Pier” p.m. v N
Express du Central Vermont, pour New-

York, à 86.50 hra. p.m.
Express du Delaware et Hudson, pour

New-York, A 7 hrs. p.m.
Fxpress de l'intercolonial, pour Petit-

Métis, tous len mardis, vendredis et saino-
dis, à 7.45 brs. p.m.

.1press du Grand-Tronc, pour Toroate,
à 8 hrs. p.m.
Express du (Grand-Tronc, pour Québec et

Portland, A 8.30 hra. p.m.
Express du CentralVermont, pour Boe

ton et New-York, à 9 hrs. p.m.
Express du (rand-Tronc, pour Chicago,

à 10.30 hrs. ve
Express de l'Intercolonial, pour Québes

et Campbeiton, à 11 su bre. p.m.
 

Les trains quittent la gare Viger,
les jours, dans l'ordre suivant:
C‘onvoi pour Ottawa, à 8.20 hrs. am,

excepté Je dimanche.

tous

Convoi, pour Qucbec, à 83.30 brs. a.m,
excepté le dimanche.
Convoi pour St:- Agathe, à D bes. am

excepté le dimanche.
Conrat pour Labelle, tous les mardis et

udis, & hrs. a.m.
Conrat pour Joliette, le dimanche seule

ment, à 9 hrs. am.
Convoi pour labelie, le samedi seulement

à 125 hrs. jo
Convoi pour St-Jérôme, le samedi seule-

ment. à 1.45 hrs. pm.
Conroi ur Joliette, le samedi seule

ment, A | 5% hrs. p.m.
Convot pour Québec, à 2.30 hrs. p.m. ex

cepted le dimanche.
“omol pour (Québec, à 3.50 hre. p.m. ht

dimanche seulement.
Convot pour Joliette et Trois-Rivières, 3

§ hrs. p.m. excepté le dimanche.
Convoi pour Québec, à 11 hrs. p.m. tow

les jours.
* t Ottawy ot St-Lin, à 5.43 pCony nk

m, excepté le dimanche.

M. Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES.
16, St-Sacrement,

Tel. Bell Main. 2500 MONTREAL.
199-0

  

  

VIGILANCE ETERNELLE
..ET..

Sureté.

fos voûtes de la MONTREAL
TRUST AND DEPOSIT COMPANY
au no. 1707, rue Notre Dame, sont leg

plus grandes, Jee plus fortes et lof

mienx gardées qu'il y ait en Canada.
: Les VOI.EURStoujours a l'œuvre

Les FEUX fréquents.

Placez votre vaimelle d'argent, vos

bijoux, vos documents importants, eto,

dans les voûtes de cette compagnie ef
ils seront en Sureté,

Inspection sulicitée,

nables.
Accès de 9.30 à 5.30.

Téléphone Main, 1872.
George Hague, eaq.. président; I'benoradll

L. J. Ferget, vico.président,

A. M. CROMBIE, Gérant,
=amsn

J.S.BACHE & CIE.
SANQUIERS ET COVRTIERS,

16 Rue St-Sacrement, - - Montreal

C. BD. MONK, Cerant.
Boreau Principal, 66 Exchange PL, K.-Y,,
Membres de in Hourse du Coton st de ou.

Now-York, de 'a ( hamhre de tom
Chicago, es Hour ©» de Chicago et ¢
dejph «

pporie et roles 4+ la Bourse quotidienne
du coon #4 des grains envoyés gratuite
eur dern

FILTÉLRORA PHIQUE PRIVÉe: LIREOR
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recorder Gofl qui les a mis en 11 becti
provisoire sous $2,500 de caution cha
cun, en attendant leur taterrogatoireg
Une vingtaine de témoins ont été ap
lén à déposer devant le grand jury.
ont tous dit que la maison Tarrant
nait en dépôt plosieurs milliers de | vres de aoufre, des quantités de pallong
d'huiles inflammables et d'alcool. Ca
fait constitue une violation de la loi
des règlements du département des |
cendies ; en conséquence le président of

| le directeur de la maison Tarrant sont
tenus responsables de la mort des sept

wonnes qui ont péri à la suite de
‘explosion.
———— anne

Un bateau (ait oxplosipa *
. — !

Sunbury, Pe., 13—Un bateau d'excurs
sion a fait explosion ici. Deux

| 788 ont Été tuées et douse blessées, don
doux fatalement.
Tous les biessés étaient à pêcher petg

du quai quand l'explosinn s'est produie
te. On ignore encore la cause de l'ame
plosion.
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DE LA BISBILLE
A propos du Northern

Pacific

Wall Street croit fermement que le
lutte sera reprise bientôt au sujet
Northern L'acific et que M. Morgan a
résolu de punir ses ennemis. Ge ne voit
pes d'autres raisons pour expliquer la
décroissance considérable dans les prix
des meilleures valeurs.
Voici les principales raisons qui ser-

vent de vase à cette déclaration :
lo Quand E. H. Harriman, de la co-

terie Kuhn-Lveb, rendit visite au bureau
de J. Pierpont Morgan, le lendemain de
son retour d'Europe, M, Morgæn ne ae
montra pas. ll demanda à son associé,
M. Bacon, de recevoir M. Harriman,
M. Harriman est parti aussitôt et n'a
pas visité depuis le bureau de M. Mor-
Kan, ce qui veut dire que M. Morgan
n'est pas charitablement disposé envers
ceux qui opt manipulé le stuck du Nur-
thern Pacific durant son absence en Eu-
rope.
20 On croyait que la paix était con-

clue, eutre lex factions Morgan et Kuhn-
Loeb, et que M. Morgan dematiderait
l'Aection d'un bureau neutre de direc-
teurs, ce qui n'a pus eu lieu. Les direc.
teurs ont tout simplement déclaré un
dividende tri-annuel de 1 pc. du Ner-
thern Pacific.
30 11 y à quelques semaines, .J. J.

Hill disait à un ami de Wall Street que
d'Umou Pacilic ne serait pas représenté
daus la direction du Northern Pacific,
ajoutant significativement : ‘Attendez
quelque temps et vous verrez.‘
40 Wall Street croit que JJ. J. Hill,

agissant dans l'intérêt de la faction
Morgan-Hill, cherche à empêcher la re
brésentation du Union Pacific dans lc
bureau de direction du Northern Paci-

S50 James R. Keene est le plus im
portant vendeur du stock Union l’aci.
fic, et comme il est très intéressé deux
la faction Morgan-Hill, il est dit que
son activité récente dans la vente du
stock Union Pacific est le inoyen qu'il
prend pour affaiblir l'opposition.

Bo Les stocks sont faibles et on ne
sait pas pourquoi. Depuis lundi, ils ont
Vaissé de 13 points.

To On dit que M Morgan e M. Har-
riman se sont rencontrés accidentelle
ment et qu'une chaude controverse a eu
eu.

ttmfee arenas

NOTES MUNICIFALES
La compagnie des tramways a décidé

de relier les lignes de la rue Notre-Da-
me et de la rue Wellington àVerdum,
par une voie qu: pérmettra aux habi-
tants de la Côte Saint-Paul de pren-
dre les chars sans avoir besain de fai-
re À pied tune distance de plus d'un de-
mi-mille.

 

On annonce que les éÉchevins de To-
ronto parlent d'emprunter le costume
du mairc "Qe Montréal pour en parer
lear premier inagistrat lors de la ré-
ception du duc d'Yark. Le maire de
Toronto n'a pas de costume officiel,
paraît-il

LES REPARATIONS A L'HOTEL DE
VILLE

 

Les travaux de réparation qui se font
actuellement à l'Hôtel de Ville, sous
l'habile direction de M. Charlebois, en
vue de la prochaine visite de leurs Al-
tesses Royales, avancent rapidement.
Notre palais municipal sera tout
transformé. Les colonnes et toutes les
boiseries. y compris les rampes d'esca-

  

font actuellement m:. œuise ua trottoir
en asphalte sur Jo « of ost de le rue.
Les travaux sont commencés. depuis
une couple de semaines.

LA VISITE DU DUC D'YORK.

Mi annonce que le duc d'York pré-
sidera À l'ouverture officielle des nou-
veaux bureaux du  Grand-Tronc,
rue McGill, lors de sa prochaine visite
au Canada. ;
A l'occasion de la visite royale, il y

aura aussi deux grandes revues mili -
taires, dont l’une à Québec et l'autre
à Toronto.
On croit qu'environ 10,000 hommes

prendront past à la parade en cette
dernière ville. il y en aum de 8,000 à
9,000 à Québec.

A SAINT-LOUIS

A la dernière réunion mensuelle de
l'association des citoyens de Saint -
Louis, on a fortement critiqué l'ad -
ministration civique sur plusieurs
points importants. La discussion a
porté surtout sur le pouvoir d'emprunt
etL'engagement de l'ingénieur de la
ville.

On à aussi discuté ia vente de che
min de fer Park and Island à la Mon-
treal Street Railway. La Président
dit que prochainement, cette dernière
compagnie fera une proposition et qu’il
aimerait à connaître les vues du pu-
blic sur le service qu'il désire que la
compagnie établinse et la nature du
contrat qui devrait être demandé
avant d'accorder une franchise à la
Montreal Street Railway.
Sur proposition de M. T. W. Dewitt,

secondé par M. W. J. Brown, il a été
unaniment résolu qu'un camité compo-
sé du président et du secretaire, de .
Parsons, Lapointe et du proposeur, et
du secgndeur de la motion, soit nom-
mé peûr veiller aux intérêts dela ville
de faire au Conseil, À propos de service
membres du curnité croiront convenable
de faire au conseil, à propos du service
des tramways de ja Montreal Street
Company.

tommy

ARTHABASKAVILLE
(De notre correspondant )

—Madame J A. Poisson a donné en
l'honneur de Mademoiselle May Flynn
de Québec, un très joli euchre auquel as-
siatait toute notre jeunesse durée. A-
vons remarqué Mesdaines Auguste Bour-
beau et Roméc Poisson, Mesdemoiselles
Louise Côté, Corinne Poisson, Minette
Dorais, Rachel et Christine Rainville,
Gabrielle Méthot, Albertine Pelletier,
Lavergne, Fihatreault, McDonald, Da-
vid, Hébert, Montréal, et MM. George
Pacaud, Napol. Lahberté, Carlos Po-
well, Gustave Pitau, George Dorais,
Lorenzo Perreault, Adolphe Maithot,

  
 

liers seront peintes en blanc. Un grand i
nombre ont déjà reçn leur première cou-
che. Quant aux pialonds, que l'on blan-
chit et décore à neuf, ils sont à peu
près finis. TI reste encore les côtés des
murs À retoucher M. Charlebois, dont
la réputation n'est pius à faire comme :
peintre décorateur, peut sans doute se
dispenser d'un compliement hanal, mais
tout de même on peut bien dire qu'il
fait un travail superbe qui lui a valu
déià les félicitations du maire Préfon-
taine. ;
La menuiserie est confiée à MT.

Charpentier.

UNE ASSEMBLEE DU CONSEIL
LUNDI.

 

Une assemblée spéciale du conseil de
ville est convoquée pour aujousd'hui X
8 heures pm. La question à l'ordre
du jout est l'ouverture des nouvelles
lignes de la Côte du Beayer Hall et du
chemin de circuit delarueSaine-Denis.
Vu que la Terminal Railway a  dé-

cidé de remettre devant le Conseil le
règlement qui a subi récemment l'&
chec que l'on sait, il ext possible qu'on
fasse opposition à la construction de
ces deux lignes dont le sort dépendait,
de l'entrée du Terminal Ry, à Montréal.

 

On a souvent remarqué l'état de dé-
labrement dans lequel se trouvait les
trottoirs en bois de la rue Saint-Leau -
rent, entre la rueSherbrooke et l'a-
venue des Pins.
Les autorités de la voirie ont résolu

de mettre fink cet état de choses, et

“bé Baril, curé de St-Rémi

etc. Madame Poissem a su faire passer
une délicieuse soirée à ses invités qui en
congerveront longtemps ie souventr.
—M. et Mine Bourbeau-Rainville, ao-

compagné de Melle Corinne David après
un séjour d'une quinzaine au milieu de
nous, sont partis jeudi matin pour
Montréal.

oe eel atme

ST-EDOUARD DE NAPIERVILLE

Le pélerinage du 6 juillet

 

 

(De notre correspondant )

Le vapeur Trois-Rivières est entré au
port lundi matin, avec 1,100 passagers
de retour de Ste-Anne de Beaupré. Ce
pèlerinage qui restera l’un des plus
pieux et des plus imposants de l'année
était sous l’habile direction de M. l'ab-
dé FX. Plante, curé de St-Edouard du
Napierreville.
Un nombreux clergé accompagnait ce

pèlerinage où étaient représentées envi-
Ton 49 paroisses de l'archidiocdse de
Montréal. Durant le voyage, d'éloquen-
tes allocutions ont été prononcées par
les abbés .J. B. Proulx, curé de Saint-
Lin, (+. Payette, Lafortune, “uré de
St-Jérdme, Plante, curé de St-Edouatd
et le Rév. P. Forbes, missignnaite d'A-
frique. La messe du pelerindge fut rélé-
brfe par M. l'abbé Proulx et le Salut
du T. S. Sacrement présidé par M. l'ab-

Le chœur
sous la direction de Mlle C Marier,
professeur de chant, a ravi d'admira-
fron les 5,000 pélerins présents ce jour-
12 au sanctuaire de Sainte-Anne. Il
faut avouer que Melle Mariet rivalise
avec nos Meilleurs artistes. Durant tout
le parcours, les exercices de piété, chant
et prédication ont eu lieu sans interrup-
tion.

Au retour, “Le Trois-Rivibres'" a dé-
tarqué un fort contingent de pèlerins à
Sorel, Lanoraie, et St-Sulpice A 9 hrs
a.m. les ptlerins de St-Rémi et ses en-

‘ virons laissaient Montréal par le train
spécial pour retourner dans leurs de
meures.
Nos félicitations sincères au Ré. M.

Plante. l'habite organisateur de ce beau
vovage de piété.

MARIAGE CHINOIS-—Le major
Bittinger. consul américain à Mon-
tréal. a présidé l'autre jour. au maria-
ge d'un marchand chinois de Boston,
M. Wong Fee, avec une johe Chinoise,
MgShe, spécialement importée pour
la circonstance. M. Fee a fait une

tite fortune aux Etats-Unis et {1 a
jugé à propos de se récompenser de ses
travaux € convolant. I! a écrit à
son gouvernement de lui expédier une
femme.
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CE N'EST POINT UN STIMULANT
MAIS UN TONIQUE QU'IL VOUS FAUT

Des centaines de personnes se ‘font un mal irréparable et
abrègent leur vie de plusieurs années par l'emploi de drogues
stimulantes pour exciter leur système nerveux épuisé et mainte-
nir le fonctionnementde la machine humaine. D'autres obtiennent
un soulagementtemporaire aux maux de tête nerveux et dou-
leurs du corps

destructeurs des nerfs,
par l'emploi de narcotiques empoisonnés et

Ces deux traitements signifient la mort
du aystème nerveux ct hâtent la venue de la paralyeie et de la

. folie.
Le Dr Chasc's Nerve Food est nne protestation contre ces

vieilles et détestables méthodes de traitement. Contrairement
à n'importe quel autre remède que vous aviez jatnais employé.

.Je Dr Chase's Nerve Food forme de nouveaux globules rouges
: dans le sang et crée de nouveaux tissua nerveux pour remplacer
ceux détruits par le surmenage et la maladie. Il est impossible
d'obtenir un traitementplus efficace pour les désordres nerveux
que le Dr Chase's Nerve Food, parce qu'il reconstruit graduelle-
tuent et naturellement les cellules nerveuses usées, ct refait le
système. C'est le remède moderne pourla faiblesse et la maladic
résultant de l'épuisement nerveux.

Dr CHASE'S NERVE FOOD
50 ots la boîte, 6 hoîtes

n, Bates & Co., Toron

je

pour 88.50; ches tous les marchands ou ches

Aux Etata- Unia, lo {Dr Ohane's Nerve Food” est vendu sons le nom de
Dr Chase’s Nerve Pills" of fabriqué uniquement

Medicine Co,” Buffalo, N.-Y. Méfiez-vous des imitations.
la “Dr À. W.

an

Pour un simetiére—A "Note! Reyel—

Concours pour vaches leltières : 65

lbe de lait.—Le tracé du Chatesuguay
Nordé—Retour du Ciub de Péche—Be

Grand'Mère à Joliette.

( Spécial
 

au ’’Journal''.)

Joliette, 13 juillet.

—La vacance fait chômer le commerce
lui-même : les manufactures tra -
veillent, mais on ralentit ; les champs
seuls présentent beaucoup d'activité.
Les foinx sunt wuperbes et les prai -

ries fourragères font concevoir les plus
belles expériences.
Les tubacs poussent avec vigueur et

si les gelées fatives du 35 d'Auût ne
viennent pas dévaster non plantations
i} y aura de quoi faire fumer le peuple
de la Puissance du Canada, après la
Toussaint prochaine.

—Un terrain a été achetéà St-Ga -
briel, pour l'agrandissement du cimetiè-
te catholique.

uestion a été référée à des arbi-
tres. MM. Barrette de Lt-Barthélemy,
et Dr  Laurendeau, de St-Gabriel de
Brandon. étaient respectivement les ar-
bitres de la Fabrique ot du propriétaire
M. H. Lavallée , le troisibme acbitre,
nommé par la Cour Supérieure, M. J.
D. A. Fitzpatrick, se sont accordés
pour accorder au propriétaire la som-
me de $663.00, la Fabrique en offrait
$500.00, et le propriétaire en demandait
£1.000.00.
La sentence ressemble un peu au ju-

gement de Salomon.
On a toujours raison de repéter que
Le pire accord vaut mieux
que le meilleur procès.”
Les avocats étaient MM. Renaud et

Guilbault pour le propriétaire, et M.
. M. Tellier, pour la Fabrique de

St-Gabriel.
L'enquête a eu lieu à St-Gabriel mê-

me.

—M. Mamase G. de Beauséjour, pre -
mier des diplômés du «ours commercial
au college de Joliette, en 1885, vient
d'entrer comme premier commis 3 1'ho-
tel Royal, dont M. Pierre Chevalier est
‘onriétaire.
Nul doute que le cercle d'amis du

nouvel employé fera largement bénéfi-
cier cet établissement déjà avantageu-

| sement connu, d'une clientèle nouvelle
:et de premier choix.

Suocès au patron et à son nouveau
gérant.

—M. Charles Bonin, de la Concession
de
beth, est bien connu comme agronome
et comme éleveur de bestiaux.

Il vient de remporter un joli prix de
$25 @ins un concours pour la meilleure
vache laitière. sous le rapport de la
quantité du fait (pesanteur )
La vache de l'heureux concurrent, la-
uelle ct Agée de 15 ans, à donné dans
4 heures, en 2 traites, suixante-Cinq

Holstein.

tembre tout un troupeau complet d'a-
nimaux de cette race. qui sont
enregistrés.
Le second prix a été dnnné à M. O.

Henri. de la même concession
H y aura des paris fameux cette au-

tomne pour la quantité et le gras du
lait provenant des vaches des concur-
rents.

—Les travaux sur le Châteaugay -
Nord sont poussés rapidements. M: I.
D. Arthur FitzPatrick, qui en est l'un
des ingénieurs-géomèlres, a loft une ra-

| pide visite à Joliette, hier, et est de
| suite retourné à son
| tions. On a pu comprendre que la voie
! passera en bas des Buttes, à St-Paul,
: de 1k, en arrière du cimetière, se diri-
| Reant sur la rivibre du lac Ouaro,
qu’elle traverserait à l'ancien pont
Martin, en bas du Moulin Fontaine, et

; re prolongerait vers la partie sud de
; Ste-Marie Salomé. où elle traverserait
"le Ruisseau Vacher à près de trente
i trois arpents du village de Ste-Marie,

 Ste-Emclie, paroisse de Ste-Elisa- ;

champ d'ppéra- :
arr pe “plet, de 1888 À 190

RNAL, LU
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livres de lait à raison de 32 1-2 livres ,
à chaque traite. Cette vache est une :

!
M. Bonin exhibera, au mois de sep-

tous |

  Cer rm St ge SSS a

   

mains d'œuvres, ici ; plusieurs travaux
sont retardés en conséquence.

—1.8 soubassement de l'hôtel de ville
est nettoyé, mais on est loin de penser
à y faire des bureaux comme beaucoup
semblent le croire.
Le Conseil est unanimement en faveur

d'un nouvel hôtel de ville, et les tra-
vaux que l’on a faits ne sont que tem-
poraires, vu que l’uu espère toujours
avoir un nouvel et bel édifice pour
remplacer notre vieille cabane.
—On a, mercredi après-midi, trouvé

le corps d'un des pauvres malheureux
novés aux chutes Brompton, samedi
dergier. C'est Charles Doherty. Il à été
découvert flottant sur la rivière par son
fils A. Doherty, qui avait failli se
noyer en même temps que lui.

n l'a retrouvé près de Titus, accro-
ché à une ruche dans les rapides.
Le coroner McMorine, de Richmond, a

tenu une enquête le même soir, Le Ver-
dict a étë : ‘mort cccidentelle.**

—1] se [ait beaucoup de iransactions
à Sherbrooke comme le prouvent les
rapports du Bureau d'Enregistrement,
dans le dernier, nous rr :

Dr J.O. Camirand an Dr BC. Ba-
chaud, Lot. 1345, quartier sud} 81100.

—Z.P. Cormier. marchand MJ.
Desroches restaurateur,
quartier centre, 35060.00

—M. E. Baÿjey et a! a JHÂ Bay-
ley lot 1 dang 3 et 4 rang, Cdmpton,
$1125.00.
—B. Robert à W.0. Markay Ascot,

lots 2 et 8, 313, $3204,
Ainsi que beaucoup d'autres. Les

cantons de l'Est sont très pronpères, vu
le nombre et la valeur des transactions
. ui se font journellement.

—A la dernière assemblée du Conseil

a.
1-2 fot 220,

de la Ville de Sherbrooke, i} a été dé- |
cidé d'imposer une taxe de
50c par S10D0, mur les immeubles de la
ville pendant 10 ans pour permettre
de finir complètement d'installer notre
système d'égoût, qui coûterait plus de
$16000, répartis comme suit
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 Rue Galt .....eue $2799.89
Rue Belvédbre ...... ... 808.18
Rue Drummond ...... 826,29
Rue Short ..... ..... 300.00
Rue Voyer.... 0 177.50
Rue Gordon...... ..... 233.50
Rue Québec .... ...... ...  .... 758,00
1dre Avenue... .... 830.09
Bowen avenue 186.50 |
Rue Du Pont .... 2189.02
Rue Wiggettsville...... . 995.36
Rue Prospect ..... .. 741 52
Frog Pond.. ...... .... © 312.00
Rue St-Charles ...... 220.00
Rue Ste-Marie ... .. 220.00
Rue St-Jacques ........ 220.00
Rue St-Pierre ……. 350.00
Rue St-Antoine .… 406.00
Rue St-Paui ....... .. 1103.00
Rue Wilson .. 583.00
Rue Beckett .. ...... 340 00

$14,752.76
Ajouté 10 pc. pour ex':a 1475,27

Total 18 228.03

Leschifires ci-dessus sont très intéres-
sants, vu qu'ils concernent surtout no-
tre population ouvrière qu: bénéficiera

"le plus des travaux, vu que les trois
Quarts de ceux-ci se ierunt dans le Pe-
tit Canada, composé m1 lusievement de
Canadiens-français Otvr:ers,
Le conseiller Fuller trouva à

parce que l'on accorda:* tout au Petit
Canada.
Le conseiller McMsname. lui répondit

que sil y avait une partie de la popu-
lation méritant quelque chose de la
part de la ville. c'était la classe ou-
vrière.

it es: très com-
nm v à dépensé

—Notre système de

© 252,352.76 et l'on <e phopose d'y dépen-

; en se dirigeant vers la partie Nord-Fst .
: de l'Eprphanie en passant au sud-est
de ia Savanne du ‘‘Petit St-Esprit”.

—Les familles qui sont allées au Clinb
du VII ième Lac et qui en soft reve-

tes nouvelles. Flee n'ont pas voulu,

ser encore $16,228 vi hur le perfection-
ner. Nos citoyens nk fiers de l'esprit
d'entreprise de nc vonseulers

me amea

Vildi
Fssavez les cigarettes égyptiennes

 

: © Yildi£”:bouts dorés), 20 cts la boîte.
! 1 coed

nues ên rapportant les plus intéressan- ;

} cependant tirer des profondeurs du beau -
| lac Jes plus
les laisser pour croltre encore et se
multiplier. Un plus fort assaut sera
livré au commencement de l'automne,
Alors, gare aux téméraires habitants
de i'onde perfide.

—Les excumionnistes dc Joliette qui
sont aliés passer la journée de mardi à

; Shawenigan et 4 Grand Mere, n'ont eu
qu'à se féliciter de leur voya
Une excellente température

risés.
Une rapide tournée autour des Chutes

"et Ala Ville de (Grand'Mère. leur a
| permis de visiter ces endroits déja di-
£nes de remarque. l’Harmonie de Jo-
liotte qui avait charge de l'organisa-
tion est satisfaite du résultat et se pro-
pose de répéter l'excursion, de
heure aû commencement de septembre.

ge.
es a favo-

 
* ont été gracieux. Un bon voisinage est
défih établi entre ces deux centres et

SHERBROOKE
(De notre correspondant )

Sherbrooke. 12.—M. Emile Rioux,
vient d'être nommé avocat de la mu-
pic{palité de Stoke

~M. Frank Grundy, gérant du che-
min de fer Québec Central. s'est em-
barqué hier à [ondres, aur le SS. ‘’Tu-
nisian,’’ en route pour Sherbrooke.

—M. Ernest X ng, de la Baague ties
Cantons del'Est. est A Montréal.

—M. W. T. Start, inspr-teur de
l'Assugance Canada Life. était en tour
née d'inspection ici.

—Madame W. W. Morency. accompa -
gnée de ses deux enfants, est envisite
por quelques semaines A Hardwick,4

-—-M. l'abbé Charles Gariépy. profes -
seur de grammaire au Séminaire, visite
son frère. M. l'abbé N. A. Gariépe. cu-
ré dela Patrie.

—M.W. W. Warren, de la Compagnie
Electrique Générale de Montréal. était
ici per affaires hier. -

-M. G. Prideaux, de coute ville, ent
arti r le Lac Noir, ob il a accep

Tne position de la Compagnie d'Asbes-
teStandard, comme machiniste et  in-
génieur.

—l'allonge en briques au Sherbrooke
House sera terminée au commence -
meat de la semaine, on commencera
alors à faite le bois. .

—Mademoinelle Champoux, qui enset-
gre dans une de nos écoles françaines,
est partie pour Lowell, Mass., en visi-
te chez son père, M. G. Champous.

—Îe entrepreneurs ne plwignent beau- | coup du manque ot du haut prix des J

bonne !

grns poissons, mais bien :

“les visiteurs étaient polis et les hôtes |
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LES CANADIENS À PARIS

Commissariat-général du  gouverne-
ment du Canada « Paris, 10. rue de
Rome. Rau premier à droite).
Adresse  télégrap! que

Paris.
Téléphone . 218.03 ’
Inscrits au Commissariat-Général

gouvernement du Canada à Paris,
rue ce Rome
M. et Mme J. Burton Boase, Toron-

ta, Hôtel de Londres et New-York.
M. Louis Vérande Montréal. 11. rue

Eugène Süe.
M l'abbé A M (iément, Fiskdale. 3

rue de Fieuçus.
M. l'abbé@J 1. Nesaulniers, Pridge-

port. 3 rue de Fleurus.
M. le docteur 0 F Mercier, Mont-

réal, 8 rue Casimir-Delavigne.
M. le dorteur 11 \. Huguenin. Mont-

réal. 3 rue Caismir-Delavigne.
M. le curé P. M LePailleur, St-Lows

Montréal, 5 rue de Fleurus.
M. et Mme E. G. Penny.

T10tel Meurice
M. et Mme John R Mecker,

réal. Hôtel Meutice
Mlie K. FF Wallis, Peterborough, On-

tario, Hôtel de la Haute-Loire
M. et Mme J M Campbell, Toronto,

Hôtel Bergère.
M Percy C Ryan, Montréal.

de Lyon et de New-York.
M. N. T. Poulin, Québec. Grand-

Hôtel.
M. F HR. Drouin. Montréal,

Hott
M. TJ. D. Reid, député, Cardinal, On-

tario, Hôtel Meurice
Professeur D. Ross, K ngston, Onta-

mo. Washington House, 18 rue de Mi-
an.
Prolesseur D. Ross, Kingston. Onta-

Washington House, 18 rue de Milan.
M. et Mme J. il l.achance sont en

ce moment. à Lourdes
Natre compatriote M. le docteur

Edouard A. Le Hel sembarquera, à 11-
vetpool, Je 2 jufilet. à bord du “Lake

 

Mant-

Hôtel

Grand-

Megantic‘, de la ligne Beaver. pour
retourner À Québec
Durant son séjour À Parix, le doc-

teur Le Bel à suivi les Hôpitaux
Necker (Dr. Guyon), St-louis et Pé-
an. Dans ce dernier hôpital il a rem-
placé le docteur Le Fur, qui lui a
mis un certificat des plus élogieux.
Le docteur a étéézaiement un assidu

de la Clinique du docteur Desnos.
Notre distingué compatriote s'est créé

dans le monde médical. durant son
séjour à Paris,
thie. Sen confrères parigéens et cana-
diens comptent le revoir bientôt par-
mi eux.

M. l'abbé J. Camille Roy, qui vient
de passer 1roin ans à l'Institut Catho-
lique de Paris, et M. l'abbé F. Pelle
tier, qui V à passé deux ans, vicnnent
de quitter Partie Tin s’embarqueront
à Liverpool, le 2 juillet, à boré èe

Montréal, | commerce tout en aœurant aux auteurs

redire .

 
; cette période, l'ont vivement

+

IVn. >ra vw wgmae sv os

nu J Say

“Lake Megantic'’, de la Beaver, pour
retourner.

Parmi nos compatriotes qui viennent
de quitter Paris, we trouve M. le doc-
teur E. C. Tremblay,qui, durant son
uéjour, à été asuistant chef de clinique
du docteur de Wecker. leo docteur
Tremblay va reprendre à Woonsocket,
Rhode Island, l'exercice de sa pro-
fession avec le restige et le succès
qui ne sauraient lui faire défaut

M. Le docteur J.-J. Labreèque, a
quitté Paris. pour s'embarquer à Li-
verpool, le 3 juillet, à bord du‘‘Lake
Megantic' de la ligne Beaver, pour
retourner au Canada.

+

 

 

ST-EDOUARD DE NAPIERVILLE
(Spécial au ‘Journal’ )

Ie paisible village de St-Edouard a
attiré dans le cours du mois plusieurs
visiteurs (ui ailment en ces temps de
Chaleur iutense laisser les grands cen-
tres pour jouir de l'air pur et \oyager
pour respirer les ondulations ambau-

 

mées de la moisson des campagnes; un |
à remarqué entre autres Madame Nor-
bert Blain et sa fille Madame Paul
Fréreau, d'Ottawa, en visite chez le
notaire Blain. Les demomelles Justine
et Hélène Maynard, sœurs de M. l'abbé
S. Maynard, ancien curé de St-Fdouard
et maintenant de St-lsidore, qui ont
visité leurs: anciennes amies du village
St-Edouard et ont pris le diner chez
M. William Sarprenant. Les demoisel-
les Maynard ont été reçues avec enthou-
siarme par leurs anciennes connaissances.
Miles Surprenant ont préparé un diner
pour correspondre à ia belle et agréa-
ble visite qu'elles avaient le plaitir de
recevoir.
Les aimables risiteuses sont parties

vers six heures accompagnées des meil-
leurs vœux de leurs amies et des plus
douces caresses que la brise du soir
puisse prodiguer aux touristes.
mme

AU PAYS TRIFLUVIEN
Dissolution de ta maison Bournival &

Cie--Nouve! établissement de gres—

Dan le port-—Aux hoteis

 

 

(De notre currespundant)

Ja société commerciale Bournival &
Cie, { MM. Bournival & Bellefeuille),
marchands-épiciers en grox et en détail,
et importateurs, à été dissoute de con-
sentement mutuel. la semaine dernière.
M. Bournival continuant seul les affai-
res comme ci-devant.
Nous apprenors que M. Bellefeuille et

M. F X (Giroux, l’un des principaux
comims de la mAme maison, doivent
vuvrir prochainement en société un nou- ;
veal

—M.
trésorier,

magasin d'épiceries

vient de faire construire un
élégant portique sur le côté est de sa |
résidence, rue Royale

—Nous avons eu toute la semaine der-
nière à Trois-Rivières la plus agréable
température dont on puisse rêver à
cette saison de l'année

—LaA fenaison est commencée dans la
vait de nos campagnes environna$

x

Lt annonce une abondaute récolte
de foin.

Les grains sont aussi en excellente
condition . et si aucun accident de tem-
pérature ne vient détruire les magnif-
ques apparences d'anjourd'hui, la récnl-
te générale sera certainement l'une des
plus ahondantes que l’on ait eues de-
puis longtemps

actuellement un bon--Nous avonsi >
“ nombre de tnuristes étrangers dans no-
tre ville

—Les travaux de construction de la
bâtisse du Club St-Louisi sur la Place
d Armes, progressent rapidement

—Le Dr George Bourgenis à transpor-
té dernièrement son bureau de la rue
Royale au No 18. avenue Laviolette,
heu de sa résidence

—M Arthur Rochelran. de Brooklyn,
N-Y . fils de feu M Francis Roche
leau, est en promenade à Trois-Rivit- ‘
res. accompagné de Mme Rocheleau et
d'une de leurs nites
Vila vingt ans que ce monsieur

n'était venu à Trois-Rivières. et les
changements de toute nature, le progrès
accompli dans notre ville au cours de

intéressé
Notre compatriote des Etats-Unis est

ici l'hôte de son frère, M. Wilbrod Ru-
; helean, agent général d'assurance

Ntadacona- ,

du
16, :

i

NOUVEI, FTARLISSEMENT DE
GROS A TROIS-RIVIERES

M. Milot, l'ex-propriétaire de la beur-
rerie de la Banlieue, et M Gagnon, de
la maison Cariguan et iis. de cette
ville, viennent d'outrir, édifice Jacques
Nauit. rue du Platon, porte voisine de
la banque Hochelaga, sons la raison so-
ciale de ‘Gagnon et Mila!" , un maga-
sin pour la vente en rns du beurre et
du fromage.
Cette nouvelle Maison commerciale

g's remplit une grande lacune dans no-
tre ville, est la seule du genre. croyons
nous, entre Quéhec et Montréal. Dans

jun district comme le nôtre oh la pro

! est appel

, duction du beurre et du fromage se fait
sur une grande échelle, 1! est de toute
évidenre qe l'établissement en question

: aux producteurs de ces deux articles de

; Une part correspondante
de l'entreprise, MM. Gagnon et Milot,

e bénéfices.
Ces messieurs sont éminemment qua-

; lifiés pour conduire à bien une entrepri-
se commerciale de ce gente, et Trois
Rivières a certainement lieu de ce {6lig
citer de leur courageuse initiative.
Aux Jroducteurs de beurre et de fro-

mage du district, maintenant, de tirer
| parti des avantages réels que leur offre

|
| désormais Trois-Rivières pour l'écoule-
ment de leurs produits.
Nous souhaitons donc tous les auccès

possibles à MM. Gagnon et Milot

DANS LE PORT

Cinq barges chargées de mine consi-
«nées à la Canada Iron Furnace Co
Neuf bateaux prenant charge de bois

marchand pour Québec.
Quatre transatiantiques sont venus

depuis une dizaine de jours prendre car-
gaison de bois
le paquebot ‘‘Wassau’’ de la ligne

française est attendu demain et prendra
un chargement de buis pour l'Europe.
Une barge de canal est aumi à dé-

charger du charbon au quai Marchand

ENRFGISTRES AUX HOTELS

116tel Dufresne, 13 — Joseph Brault,
re : Km Cowan, Montréal. 1 R. Fair, G

Cooke, Jules Gainbeau, W. J Ncliwan,
Montréal . lox R Rousse.  uébec ; P.
FE Blondin. Grand'Mère. G. H. Re
mington, Shawinigan Falls ; S. L. Per-
ron. Deschambault . Mme Tremblay, Ni-

Hotel Windsor, 13 — Arthur Robi-
chon. Trois-Rivières , Elie Pilon, Mont-
réal, ! M Paquin, Australie | Deliord
Rerunt, Australie. P. & Nault, Grand-
Mère ; P lefrangoix, Grand'Mere, H

de précieuses sympa- ' colet

lacourso, (irand’ Mere.
Hotel Dominion, 18 — Onéaime Pre.

novost, SteGenevidve, M. A. Fontaine.
Shawinigan Falls; . Boisvert, Les
Piles , Fé. R. Dufresne, Nicolet.

Thomas Desaulmiers. secrétaire- !

à rendre d'immenses services |

nln

MAISON LABONTE
ANGLE STE-CATHARINE EY MONTCALM

   
   ces

Rien do plus beau, que ces lignes uffertes à ces extrtimes bas prix :
 

   
    

 

TERRY rose et bleu
manteaux d'enfants.
lies 15€, pour... …

ALPAGA netr double largeur,
valeur de 26 cnts, pour .. . .

CORSETH d'étéenset ajouré,
bonne vaieÿr k 85e, pour juil-
let. 1 RL LeeM A6

JOB—323 dobzaines de BAS de
cachemire, par côte, u‘ec ge
noux doubles, grandeurs, 4, 4
1-2 ot 5. f'rix régulier, 15 cts.
Durant juillet, pour. | .

JOB de MIRETS PERLES, de
couleurs assorties, dans les
nuances brune, rouge, bleu,
vert, rose, mauve, de 8 à 3ô5c,

Ale, puur
rik régu-

 

» 
 

 Ia verge, pour notre vente de
juillet … … …. …

Venez sans taraer participer À ces  

ANNEAUX de fantaisie, pour
serviettes, rose, rouge, bleu,
vert, mauve, jaune, etc... ......

avantages.

TRES SPECIAL -- POUDRE
fine ‘’Mnréchalé‘, murque “Gel-
6 Frmres', Paris, durant juil-
let, k paquet. oc

POUDRE DE RIZ
te'', pour blanchir
la peau, marque

 

 

 

 

Attrayan-
et adoucir

‘“Gellé Frb    
 

       

 

res’, durant juillet. 10c

SAVON de toilette ( Butter Milk
et Cilycerine), en boîte de 3
morœaur. Prix lier, 1%,

ur hotre vente juillet, la
ite. ee see 4 0 caves Be     

 

SAVUN DE CASTILLE, de
Henri Pocteau, Paris, très ne
valeur à 10 cents. Le morceau
durant juillet... … … …

     

   desescemesccers
    
 

           
   

 

 

 

Méfiez-vous des
Fièvres Typhoides

Armez-vous pour combattre les

microbes de cette terrible maladie.

 

jamais de faire usage du

 de fa maladie.
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Dépesiteires sus Etats-Unis: Weeks Potter BOIVIR, WILSON à CIE, Montrée! seule pente pour
,

"2chedivddedede

Les fièvres typhoïdes, cette affreuse ma-

ladie dont les conséquences sont trop sou-

vent funestes, sont presque à l'état d'épi-
démie. Voilà donc le moment plus que A

 

qui est le meilleur préservatif des fièvres,

car il purifie et enrichit le sang et lui donne

la force nécessaire pour combattre le germe

Prenez garde, l'expérience a

prouvée qu'en temps d'épidémie cc sont les

faibles, les débiles et les anémiques qui don-

nent le plus grand nombre de victimes.

ton, Boston, Mass. Woiter Coron, ‘O9 Biuc tsiond Âve, Chisoge, 1H.

l'Amérique de Mord

   
    

 

300 rue Washing.
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—l.e corps de .I Bte Roucher, Agé de
| 23 ans, qui s'est noyé à Ja chute la Tu-
‘que, dans le St-Manrice. il va une |
; douzaine de jours. a été retrouvé cinq
! jours après l'accident au bas de la
| chute.

mi

i
i
|

| —A'ONFISCATION  Llinspecteur des
| abattoirs de l'Est à cor ‘pax
; bœufs tuberculeux, l'un vena <rfita-
rio et l'autre de la province de Québec

| Ont été également saisis un porc. un
! veau, une poitrine, une épaule et deux :

'

|

!

 foies de bœuf. afnsi qu'une quantité de |
; foires de veaux.

| —POMPIERS VETERANS - L'asso-
| ciation des Pompiers vétérans de Mont-
réal tiendra son assemblée régulière de-
main soir h la saile des pomprers,

, réunion, car on a l'intention de nom-
mer un comité spécial qui se joindra au

au
poste central de la rue Craig. Tous les ‘

membres sont priés d'assister à cette :

i comité des citoyens pour la démonstra- ;
tion en l'honneurdu duc et de
se d'York.

!

| la durhes-
|

| —DANS UN MONT-DE-PIETE
capitaine Choquet et les hommes de la

i caserne No 3 ont été appelés à éteindre
| un commencement d'incendie au maga-
sin d'occasion de MM. Franke Bros, 83

rue Wellington.  Dommages Insigni-
| hante.

|
|

—INCINFRATION —L'incinérateut je
M lesage, au Sault au Récollet, dé-

| truit par le feu, il y a quelques semai-
ines, est maintenant reconstruit et au
service de tous ceux qui veulent se dé

! barrasser d'animaux morts.

POUR M TARTE —On annonce que
i les associations commerciales offriront
lun banquet A l'honorable J. 1. Tarte.
i La Chambre de Commerce a pris l'i-
| mitiative et, A une assemblée tenue
, hier,

le,

i

le mecrétaire & reçu instruction ,
d'écrire au Board of Ttadé. à la Halle |
aux Blésau Shipping Interest et à la
Chambre de Commerce Française pour
les prier de nommer les délégués
agiralent conjointement aver ceux de la
Chambre de Commerce, dans l'organi -

 !
i

, sation de ce banquet auquel seront con- |
! Viés tous les hommes d'affaires. La date |
| précise n'a pas encore été fixée
; On croit que ce sera le 3octobre et
j que le nombre des convives s'élèvera à
six cents.

A VERDUN —Du 15 au 22 juillet, il
yaura à Verdun, une série de fêtes
au bénéfice de l'église de la nouvelle pa-
Toisse.
Chaque soir, dimanche excenté. à 8

ton, il y aura chant.
die, opérette, fleurs, ete.

! LE FEU DU PALAIS-—L'incendis à
l'hôtel de ville a inspiré quelques sug-
gestions qui ne manquent pas de bon
sens.
Lu téléphone, à l'usage exclusif du

gardien de nuit, par exemple. pourtait
rendre de grands services. lundi
dernier, lors du jeu, les appareils n'ont

IRURIQUE.COIMÉ-

pas fonctionné. personne ne sachant
s'en servir. NS: le gardien avait pu
téléphoner à l'ingénieur de l'édifice,
l'incendie aurait été éteint sans le
cours des pompiers.

—'NON TRANSFERABLE" -—S&heed
Shodey, Syrien.  colporteur, a porté
lainte contre le nommé Alexandre
oradho qu'il accuse de lui avoit ven-

du une liænce de colporteur ‘non
transtérable, pour le somme de $33.
—LES DIAMANTS DE RORBRLEY —

Le docteur McDoweW, de Philadelphie,
qui à été victime du vol de diamants
par le jeune Robiey, dit que le préve-
nu lui à soustrait des pierres précieu-
see pour un Montant de $6,000. l'une
d'elles pesait 4 1-2 carats. Le détecti-
ve Sloan a recouvré pour 53,000 de pro-
priété volée.

50-

 

nals

* clers,

heures. dans la saile de l'école de Ver-
dun, coin des nies Church et Welling -

 

!

|
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|

{
|
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Gratis, un Croquis donné avec

Soumission.

EnseignesEnseignes !

Théo.
David
<—Peintre-Décorateur

506, RUE CRAIG,
Première porte dé la rue

Saint-Laurent

Tél. Bell Main 2360.

   

 

Demandes ane prix pour Fnee!-
nes de tautes sortes sur Bois,
roche, Tolle, Coton, Certes d'an-

nonces, »tc    
Lettres en Bois découpées une

Spécialité.
   
 

Prison française, joie chambre avec
gar, hain, cuisine hourgeoise de

1ère classe, chambre et pension 353 à $4 se-
lun la vhautTbie, giaison tranquille sans 60-
fants, 186 Hôtel de Ville. 178-3.

oe DEMANDE un jeune commis,
une bonue maison de ferronnetie

TE devrs savoir bien l’angiais es
fournir de bannes =1“férences- S'adresser
per lettre A Buieau du Journal’,

F ERME à luuer on à cultiver de moitié,
superficie 129 3-4 arpeuts, située chee

miu Chambly, 2 milles de la traverse Lon
gneuil. Soi très  engraissé et avantageux
pour jardinage
fier. l'ussession, premier mai 1909

pour
co

Tra-

vaux puéparatoirs ‘ie culture, peuvent être -
faits après les récoltes engrangées. N. Pré-
fontaine, 876 rue Saint-Laurent, Montréal,
Froulx et Damien, 178-1.
 

In Re A. LAUZON & CIE.

EPICIERS

 

Avis est par le présent dozné à tows
ceux à qui fl appartiendra, que le deuxiè-

: 108 jour de juillet courant 1901. A Lao’
toh et Lie ont fait un abandon volontaire
de tous leurs biens entro Jes maine des
sousst pour le bénéfice de leurs créao-

outes

faille devront êtro preduites dans les quir-
7e jours Ju présent avis au dureau de
‘Proulx et Dan:iens’, Sesstonnaires, Ne
13 rus St-Jaogues, Montréal. 763.

OVINCB DE QUEBEC, DISTRIOT
* DE MONTREAL -- Dans la Cour de

Clreuit du District de Montrdal -Ne 10306
- Wiliam M. Hall, de Montréal, t,
{aisant affaires seui, sous le nom de Wm
M. Hall et Cie. demandeurs, vs. Maclarea
Cameron du même leu faisant affaires
sous lo nom de Maclaren Cameron et Co,
Défondeur -li est ordoanéd au Défendeur de
compataitte dans ls mois ~Moutréal, 6
Jules 1901 oJ. Cartiez, député greffier de
adits Cour 174-8
 

PROVINCE DE QUEBEC. —DISTRICT
+ DE MONTREAL — Cour de Cirouit.

No 4380 —S. Craig, et al, demandeurs, ve
P. S. Begin et al détfendeurs—Le Me jour
de juillet 1501, à dix heures de l'avant-tini-
di, au domicile de P OS, Begin, l'un des-
dita défendeurs, No 141. rye Drolet, on la
Cité de Mortréal. seront vendus par auto-
rité de justice, les Diens-mesbles et effets
dudit défendeur saisis en cette cause, con-
sistant en un piano et meubles de ménage
Conditions Argent comptant --Montréa!,
13 juillet 1901—Adhémar Culsset, ne 8.

-1.

PROVINCE DE QUEREC. —DISTRICT
WE MONTHE A; Cour Supérieure, —

No 407 - Dame Marie-Rose Marchand a,
ce jour. intenté une action en ration
de biens k son époux. Arcade ‘arreau,
commis marchand, de Montréal —Ment-
sréel. 7 mai \90i--Menaud et  Boisson-
neault, avocats de la demandereste.

170-23-20-27-8-10.

 

 

RRÉ A VENDRE —-Une terre de 160
actes bien situfe près de Waterloo sur

ne sucrerie,
source dans la matson et l'étable
propriété sera vende À bon marché pour
Argent comptant où À conditions faciles, À
ur homme t sable.  S'adresser 3 HH.

| Ww. Harvey, Kingodury, P.-C, 170-18. OVINCE DE UEBEC. — DISTRICT
DE MONTREA -—- Coeur Suptrieure.—

un bon chemin. avcc bâtiments neufs, bon- , No 1633 -Dame Elisadeth Latreille a, ©
{cue vorger et bonne eau de ; pour, Inrtitué UDS action eu séparation de

Dette ; bise à 208 époux Antoine Roy.
me. de Montréal - Montréal, 9 juillet, 1901.
Read et Boissonuauit, avocats de be

fesse.
170-18-26-67-2-10,

Site bien lucalise pour lai- *

téclamations contre lesdits.
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“Mgr ROUTHIER ET LE

 

SGREVISTES
Le grand-vicaire du diocèse d'Ottawa se prononce contre

les unions ouvriéres des Etats-Unis

 

Et I'Association du Travail et des Métiers Fédéres iui demande de

R ROUTHIER D'OTTAWA SE
MOBCLARE OONTRE LES UNIONS

OUVRIDRES DIRIGES PAR
LES AMERIOAINS

Bien que Mgr Routèner ait répudié Je

langage que lui out prt certains jour

maux, à propos de la grève d'Ottawa,

l'affaire n’en est pas restée là.

Vendredi soir, l'Association du Fra-

vail et des Métiers Fedérés à ramoné la

question sur le tapis et un reppory a

été soumis par un aonuné P. Pra-
er, demandant au prélut de désavouer !
es remaiques à lui imputées. Un a dé- |
cidé de laisser le rapport sur la table :

t quinse jours aire de [ournir à
er Routlier l'œcasion de s'expliquer.
D'un autre côté. l'Assonation a fait

des compliments au pasteur méthodiste
Brand, qui s'est prononcé fortement ea
faveur des grévistes.  

répudier ses déclarations

 

Dans une entrevue, Mgr Routhier a
déclaré qu'il ne ferait pas d'auvre ré
pudiation que celle qu'il à déjà faite;
elle est assez claire.

Il à dit de plus qu'il n’est pas l'enne-
mi des ouvriers , mais il et opposé aux
unions dont jes quartiers généraux sont
aux Etats-Unis.
Le Canada, est assez avané. selon

lui, pour guider ses propres destinées
relativement au problème ouvrier, sans
Avoir recours aux Américains. Jes si-
tuations ébouaniques des deux pays
sont tout à fait différentes et of le Ca
nada contrôlait ses unions ouvribres. la
paix ot lharinome ragneraient partout ;
ot les ouvriers n'‘v perdraient rien. Aux
Etate-Unis. les grèves sont nombreuses,
tandis que la chose se produit rarement
au Canada.
Le rapport du comuté exécutif des gré

vietes dit, entre autres choses. *‘Pour

a

| ce qui a rapport à cette partie du dis-
cours de Mgr Routhier, concernant les
influences américaines vu étrangères sur
les unions ouvrières du Canada. il faut
remarquer que les dignitaires de ces
unions appartienent À un ordre dont
toute l'existence est cuntrôlée et gou-
vernée par des étrangors. Mais en res-
tant coniorme aux vues théologiques du
clergé, Mgr Routhier a, uous le suppo-
suns, cru qu'il était de sun devoir de
rêcher l'obéissance à ceux qu’il appel-
e nos maîtres. obétasance qui ù- > lait
les adeptes aveugles de plusieur. « harla-
tans qui, ne ‘onnaissaut riea Ars grees
tions qu'ils traitent, rendent ceper .nt
leur jugement saus serupule. Les grévis-
tes ne demandent que le prix de leur
travail et de quoi soutenir leur fannlle
pendant l'année entière. L'ouvrier. de
nos jours, ne veut pas être un men-
diant, il re veut pas de charité.

 

 

DES DOMMAGES POUR §200,000,000
La sécheresse dans les campagnes américaines est désolante

ropes

Une dépéche de (Mricugo annonce que
tu sécheresse cause des dummages incal-
culables dans l'uuest américain. La cha-
leur et jes vents Li0lan‘s soot en train
Le détruire les -Sccites. Duns le Kau-
taf les grains aunt entièrement brûlée
dars plus de ia moitié des comtés
ie therinomètre maîque lvvo
On estime que la récolte du inais ,

dans le Kansas ne donnera pas plus de
SHGOCF mit:ots. L'année dernière, 1} !
7 en à eu 163,000,600 et l'année précé-
dente, 2:57 000.000.
Dans ce seul Fiat oan estime que les |

dommaces causfs aux récoltes par la
sécheresse s’éleverout a plus de §200,- |
000 0ù0. .
Dars l'Inwa le thermomètre marque

: peu près les deux

1000 depuis quatre jours. La superficie
ensemencée en mais est plus considéra-
ble que l'an dernier. Malgré les dom-
mages déjà subis, il sera possible de
faire encore une bonne réculte si la pluie
tombe bientôt.
Ja superficie ensemencée en bié est à

tiers de ce qu'elle
était l'été dernier. et elle a subi des
dommages au montant de 20 p.c.
D'après les rapports faits au départe-

ment de l'agriculture, à Washington, la
miperficie ensemencée en mais est de
464,000 acres moins onnsidérable que
l'an dernier.
L'état moyen de la récolte actuelle

est de 81.3, contre 89.5 le ler juillet
1908 et 885 à la wéme date en 1899.
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MARCHE DE DIGESTION

 

Un homme qui marche depuis neuf
ans. ll fait son petit tour du monde

———

Un Cosaque était en notre ville <a li

\di dermier. fl n’y a rien d'extraordi:
re à œæ qu'un Cosaque plutôt. qu'un !
tagon ait la fantaisie de venir,cherche.
de la neige à Montréal au mois de ju:
let, quitte à s'en retourner désorietr

par exemple. c'est de rencontrer un C'o- |
saque Qui fait son petit tour du monde |
de façon peu banale. 1
M. R. Gaostav, est ce Cosaque, ce 10; |

des marcheurs, puisque c'est a pred I
qu'il à commencé sa promenade autour
du globe en 1592. Sa tournée ne CAnsis- |
te pas en une simple marche de diges- !
Lan Circulaire. Ça. c'est banal et tont
au plus bon pour les gens pressés. Aus
si. M. Gostav visite-t-il le monde en
dilettante Il se pramène philosophique- |

 

ert. les mains dans ses poches. regar-
: et étudie |! ne trimbaile pas d'ar-
© dans son gousset c'est embarras-

ant et ça tente ies détrousseurs. Quané
4 | &.fvm, il demande à manger n'im-
SRPRFEmans fausse honte, en disant |

un brin. Ce qu’il ÿ à d'extraurdinairé 7 qe” “sa mission sur la terre
Il & ainsi visité l'Inde, la Turquie et

un tas d'autres pars.
Il a vu l'Exposition de Paris, a été

3 Londres. a fait naufrage à bord du
“Lusitama’”, s'en est Uré, et aurait
bien voulu arriver à Montréai pour voir
les feux de la Saint Jean le 23 tun der-
ner, Mais n'a pu arriver à temps TI
est reparti tranquillement, sans se pres-
ser, pédestrement toujours conftant dans
son étoile qui depuis huit ans l'a pré-
servé de tous dangers.
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LA GRÈVE À MAIN ARMÉE
tr

Les pêcheurs blancs
portent dans une

de la Colombie dé-

ile déserte qua-
rante-sept Japonais venus pour

remplacer les grévistes
a

Une dépêche de Victoria ‘( À.) nous :
apprend que ia crise ouVTière est à
l'état aigu chez les pécheurs de la ri- :
vière Fraser. Jeudi soir, la pulice pro- ;
vinciale à arrêté sir grévistes au Mo |
ment où ils tenieient de capturer un
certain nombre de Japonais.  Maigré
les efforts des Japonais ui Crtain :
nombre de Japonais unt été isolés sur
une Île itcotinue de- autorités. Sept
Japonais. dépurtés “ur l'ile Bowen. ont !
éA rapatriés par le steamer ‘‘Défiance
vencdred: soir. On rapporte que 36 .Ja-
punais sunt encore détenus sur une au-
tre fie. qui est incunnue de la police.
JI paralt qu’un autre Japonais a été
zové. au Cours du combat de mercred:
soir.

il ÿ à maintenant 47 Japonais gardé
à vue par les heurs pie nistes, su:
uge pAite Ne duns le gulle de Georgie.
D'après les déclarations officielles des ‘
grévistes, la poluc provinciale essaie |
de trouver cette Île. mais sans succès. |
Iles Japonais sont bien nourris, dit-on,
et ils seront retenus prisonniers aussi ‘
longtemps que possiffle. !
Les grévistes ont l'intention d'arrêter

et de déporter tous les Japonais qui
leur tamheront. sous la main.
Frank Rogers et Joe Desplane, ont

été arrPtés, soux l'accusation d'avoir
pris part à œtte affaire. Ce sont deux
des principaux officiers de l'Uniun des
Pécheurs.

Six autres grévistes ont été arrêtés
jeudi. sous une aouusation de conspira-
tion contre les Japonais. et ils ont été
condamnés à subir leur procès devant
ie magistrat siipendiaire.

Durant le procès de Rogers. lechef
de patite Humay a créé toute une sen- |

au magistrat la :sation en demandant
permission de fouiller les eurs qui
remplhissaient la salie d'audieme. dé-
clarant qu'il avait de bonnes raisons
de croire, qu'ils étaient armés.

Te magistrat a refusé d'accéder à cet-
e requête.
Samedi midi, eu moment ou le ma-

gistrat de police Russell discutant la
situation avec quelques pévheurs. l'un
d'eux tara un révoiver de sa Poche et
l'en menaça. Le coupable s'est échap-
pé, mais 1] est connu et toute la fnrcœ
de la police est à sa recherche. On dit
gre le magistrat Rustil a des intérêts
dans los établissements affectés par la
grève, il était même avec les Japo-
nais, quand ils ont Été attaqués et mal-
menés par les grévistes.
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“La Madone de Siegel”
FN W TOULEURm

~ COUPONS POUR UNE IMAGE...   me-.

 

de Biegel,’ est ceile qui a obtenu|
répondre A la
Ee Direcessera ie 81 juiller.

 

De toutes les magnifiques images gne nous avons données en
prime jusqu'ici, notre imitation de peinture à l'huile ‘ La Madone

Les demandes pour cette prime continuent de nous arriver tous
les jours de plus en plus nombreuses ot prossanteas, c'est pourquoi
nous avons résolu de faire faire uu nouveau tirage de 50
de cette belle image en couleurs ot D'EN DONNER UNE À toute per-
sonne qui se présentera À nos bureaux on «hes nos agente avec

Coupons du JourxaL. Les coupons ne sont pas numéretés
et plusieurs coupuna du même four sont acoeptés.
réddant en dehors de Montréal et qui nous enverrons des coupons
our recevoir leurs images par la malle, devront nous envoyer un

bre de deux sous pour les frais de poste. Hâtez- vous de colle--
tionner lies coupons et de nous les envoyer, car ie tiragr de cette
seconde édition, pour être considérable, sers à peinesa

ublic et la publication des coupons
ne CB COUPON.

 

  

     

   

 

  

  

     

le plus brillant sucoës.

copies

Les personnes

sant pour

M, PICHON
Passe comme une flèche

à travers Montréal
 

M. Pichon, ex-ministre de la France
à Pékin, est arrivé à Montréal samedi
SOIT eccompagné de Mme Pichon Les
distingués visiteurs ont accepté l'hospi-
talité de M. C. A Choullou, rue
Frans
Hs sont partis à trois heures hier

après-midi pour Québec. M. Chouillou
les accompagnent.
M. Pichon a passé à travers Montréal

comme une flèche. sans avoir reçu au-
cun visiteur.

COSMOPOLITISME
Comment un Italien n’a

pas reussi à tuer un
Syrien rue Sainte-

Elizabeth
 

S: un Italien, portant le nom très
peu italien de Charles Ram. n'a pas
tué. samedi soir. un Syrien nommé Jo-
seph Schahdhi. ce n'e-t certainement pas

: de sa faute
| Sehahdh: demeure avec sa femme tue

i
!

 
i Ste-Ehzabeth. 20 1-2) pres Vitré. Vers
dix heures sameds soir, Mme Schahdhi.

|; comme d'ailleurs beaucoup d'autres ci-
toyens émineminent respectables, s'assit
sur le seuil de sa porte pour y respirer
l'air frais, après la chaleur du jour, Or.

jul parait que ledit Ram, quelque peu
j éméché. passant sur le trottoir, adressa
: à la dame des propos qu'un mari qui se
* recpecte ne peut souffrir avec sang-
!freid  Schahdhi écouta cependant sans
! rien briser. mais sa patience s'envola
:; quand l'Italien. prenant sa femme par
le bras, voulut entrer dans la demeure
C'en était trop, Schahdhi =e précipita

sur l'Italien. aut croire qu'i! n'était
pas le plus fort, car Ram lui résista
victoriensement . puis. trant un pai-
gnard, le frappa au poignet, lui cou-
pant la main et lui entaillant le pouce
avec le plus grand art
Le constable Deschamps, du poste No

4. qui faisait sa ronde près de là, atti-
ré par le bruit et les cris. s'avança
alors sur le théâtre de la luite et con-
duisit l'Italien au violon.
Schahdhi fut transporté à l'hôpital

Général oli ses blessures furent pansées.
Elles ne sont pas dangereuses.
Ram devra expliquer au magistrat ce

matin, sa conduite. . indiscrète.

LA PICOTE
La variole n'existe plus seulement

dans la province de Québec, mais aussi
dans la Nopvelle-Angleterre, ot elle se
propage ragidement et fait un grand
nombre de victimes. Chez les employés
des filaturts, la contagion est particu-
hèrement prompte à agir, mais elle
n'est pas maligne
Dans la municipalité de Lincoln, nz

a maintegant 33 cas de picute. Les
decins se plaignent qu'on a caché des
cas de vhriole. Le docteur Walker n été

| chargé e la vaccination des ouvvriers
| dans le] filatures de Manville
;  Depuif l'hiver dernier. il y ae, à
Lincoln, Cumberland, Central Falls
et Paftucket, villes du Rhodes Island,
51 cas de petite vérole, dont trois ont
amené la mort Central Falis a payé $3-

{ 00 pour ses huit cas, l'hiver et le
{ printemps derniers.

A Providence (R.J.) plusieurs ma
; lades sont isolés à l'hôpital des pesti-
férés de Field's Point et seront bientôt

| renvoyés guéris.
| On vient de constater un septième cas
de variole à Pawtucket. celui de Henri
Langevin. âgé de 11 ans, et domicilié
rue Capital, 99.
Dans plusieurs autres villes de |

Nouvelle-Angleterre. où il y a de
picote, les diens de la santé publi-
que font observer de strictes mesures
de précaution.
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MORT D'UN JOURNALISTE

| Senage
- — py—

T John F eming est mor rook-

lyn à l’âge de 56 ans. Il fut le direo-
I'“Evening Post’ et du “True Wit-

ness.” Il a aussi écrit plusieurs dra-
mes irlandais ainsi que plusieurs pou-
velles dans diiférents magazines.

amercarte smeen

LES MESUREURS DE BOIS

ie bureau des examinateurs des me
sureurs de boix de la province de Qué
bec, se réunira à Québec. ie 323
tembre 19001, pour l'examen dep candi-
dats qui désirent obtenir une licence
de mesureur de bois.

frre

Arrête la dinrrhée ot les crampes
de l’estamac

Le véritable Angostura Bitters, im-

 

 porté eu Dr Setgert.

1

 

COUPS DE TELEPHONE
Hola"

La police d'Ottawa a empéche le plon-
ur Bernier de aauier cn bas du pont
voncr.

Beaupre à Toreutu

Le géant Edgar Beaupré, se rend avec
sen petit père à l'exposition pan-améri-
caine. ll est passé à Toronto hier
solr.

Les foux de forets

L'ingénieur du département des Tra-
vaux Publics d'Ontario, retour du lac
Témiscamingue, rapporte que les feux
font des travages cousidérables dans la
région de la Baie Cachée Peu de
Maisons Sont ‘ sauvées.

L'argeut du peuple

Le comité des citoyens de Toronto,
constitué dans le but d'organiser la
réception qui doit être faite au duc et
à la duchesse de C'arnouailles proteste
contre lg conseil munivipal qui n'a voté
que $10.000 à ces fins. le comité ré
clame $20,000, au moins $15.000.

A Londres

Mme Clark Murray, de Montréal, est
allé à Londres dans le but d'assurer
l'existence de l'association des Filles de
l'Empire dans le Royaume Uni.
Après avoir eu des entrevues avec

un bon nombre de grandes dames an-
glaises de Montréal elle a àlpeu près
décidé de transporter à Londres les
quartiers-généraux de l'association. De
uissants comités seront formés pour
‘organisation de la société dans le
Royaume-Uni et la Nouvelle-Zélande.

nepeer

FRANCE PARTOUT

Les dépêches nous apprennent que le
t4 millet a été dignement chômé dans
tous les pays où vit une colonie fræn-

 

Çause.
A Paris, la revue de Longchamps a

été grandiose. Les fêtes parisiennes
n'ont eu d'autre incidents que la mort
snudaine du comte de Longueville, ancien
diploimmate.

mera

LE NOTARIAT
Les examens sont termi-

nes. Les heureux

 

Eme page    

  

es examens en nutariat se sunt ter-
minés samedi à Québec. Suivent les
noms des candidats heureux
Charles R. Garneau. de St-Ferdinand

d'Halifax, district d'Arthabasha , Jos.
P. Laplante, de St-Stanislas de Kostka
et Dotald McKenzie Rowat, d'Atheis-
tan, district de Beauharnois , Télespho-
re Brassard, de St-Jean d Iberville
M. C J S. Rivers, de {'Assomption |
M. E Deziel dit Labrdche, de St-Roch
l'Achigan ; L. J. Dugal, de Fraserville,
Kamouraska ; A. O. Vachon, de Sa.nt-
François de Montmagny . B. W. Laver-
gne, J E R. Larivée. J LL A. Savi-
gnac. de Montréal: G R Vernier, de
Coteau Station; Albert Z. Libersar,
de Ste-Gemevidoe de Montréal © Jos. O.
East, de St-Faustin de Québec : J. A
Faucher. de St-Zéphirin de Richelieu :
Charles I. Dionne, de Matane J A

{H. E Mann et J LZ Cormier. de
St-Hyacinthe : J. M. O. Hébert. de St
Wenceslas ; L
lec: Z. H.A irard, de Bérancour, et
Joseph F ON fsaulniers. de Ste-Finre
de Trois-Rivières.

———cures

LA FETE DES FRANCAIS

Se continue au Parc Riverside

ees

Voici le programme des fêtes de l'U-
nion Nationale Française au Parc Ri-
verside, œu profit de la Maison de Re
fuge française Ces fêtes ont brillam-
ment commencé hier et plusieurs mij-
liers de personnes assistaient à l'inau-
guration.

CETTE APRES-MIDI. A 3 HEURES

Courses d'enfants, courses de icuncs
gens. courses de jeunes filles, courses en

 

sac, jeu du pot cassé et de ciseaux.
pour dames, Joutes sur l'eau.

ler prix—Une médaille d'or efferte
par le consul général de France
2e prix—Médaille d'argent. offerte par

les dames de ia colonie française.

CE SOIR, A 8 HEURES

Grande fête Vénitienne. avec le con-
cours du corps de musique l’Harmnnie
de Montréal. à bord du vacht ‘La Ba-
leine'’, de la fintte du St-Laurent.

DEMAIN. A $ HEURES P.M.

Grandes courses A la nate pour ama-
teurs.

fer prix—Une médailie d'or, offerte
par Son Honneur le maire Préfontaine
3ème prir—Ure médaille d'argent, of-

ferte par l'Unton Nationale Française.

DEMAIN, A 8 HEURES DU SOIR

Illuminations, feux d'artifices, etc
Le kiosque des fleurs avec son orches-

tre. ses illustrations et décorations
féeriques.

La Tombnia avec ses lots splendides
et son ornementatton originale.

UN BANQUET À M. CLERGUE

 

M. F H(lergue. grand industriel
du Sault Ste-Marie, doit arriver à
Montréal aujnurd'hui. On annonce que
l'hon. J.P B. Casgrain lui offrira un
banquet au S<-James Club.

—————

L'ECOLE HARROW

A l'occasion de l'ouverture officielle
de l'école Harrow, 320, rue Saint-An-
toine, aura lleu à Ia salle des missions,
au square Richrnond, une séance musi-
cale et littéraire, le ler août pro-
chain.

elfen.

ABOLITION

De le cour de aircuit de Pontiac

Une proclamation publiée dans le der-
nier numéro de la ‘Gazette de Québec”
annonce Habniittan de la Cour de Cir-
cuit de Pontiac, siégeant à Poitage du
Fort’ Nous avons Té et ardonné
et par les présentes rég'one et ordon-
nons que la Cour de circuit dans et

ir le omté de Pontiac, siégeant à
artage du Fort, soit abolie, et que

les dossiers, istres, ducumentz et ar-
chives de ladite cour ainsi abolie,
sotent transmis sans délai au greffe de
fa cour de circmit dans et pour le dis-
trict de Pontiac, à Bryson, pour faire
partie des acvaives de ce dernier tribu-

La
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ENUNMEMENT la plus grande vente de n’
au Canada.
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COURRIER DU TRAVAIL
Lagreve des cantonniers--
M. Wilson est aux pri-
ses avec le contre-
maitre des rempla-

çants italiens

Les journaliers de Rochester
triemphent

GREVE TERMINEE

Samedi après-midi, les ouvriers en
fer de la Reading Iron Company ont
décidé d'accepter les conditions du
Vice-président Smink. Les grévistes re-
tourneront à l'ouvrage ausmitôt que la
compagnie pourra les reprendre à sun
service. La grève durait depuis neuf
semaines.

LES JOURNALIERS DE ROCHES-
TER SONT VICTORIEUX SUR

TOUTE LA LIGNE

Samedi midi, sept entrepreveurs de
Rochester, dont les contrats avec la
ville étaient sur le point d'être annulés
par le commissaire des Travaux Pw
blics Grant, ont signé individuelle
ment l'entente soumise par les jour-
naliers en grève. L'entente garantit
aux iouvriers la journée de huit heu-
res, 30 cents par heure de travail iegu-
lier, cinquante pour œux de =supplé-
ment pour le travail extra et salaire
double pour le travail des jours de fîê-
te.

 

LES MINEURS EN GREVE SONT

TRES CALMES AU ROSS-
LAND

Les dernières nouvelles de Rossland
annoncent que les mineurs des mines
Centre Star et War Eagle se sont 

}
|

H Laflamme. de Niro- |

joints aux grévistes , les travaux sont
arrêtés Tout est tranquille , il existe
un sentiment de honne emtente, qui
fait présager un règlement des difficul-
tés à brève échéance. Le Board of
Trade a nommé un conuté qui verra
le comité exécutif de l’Union des Mi-

: neurs afin d'aplanir la voie pour ame-

 

, ner une entente entre les parties.
 

LA GREVF DES CANTONNIERS DU

PACIFIQUE M. WILSON AUX

PRISES AVEC L'INSPEC-

TEUR DE TRAVAIL

ITALIEN

Le seul développement de quelque im-
portance, à propos de la grève des Cau-
tonniers du Pacifique, c'est la difficulté
ui vient de surgir entre le président

Wilson et l'inspecteur du travail ita-
lien, M. Anthony (C'ordask.
Ce dernier a envoyé des équi d’Ita-

liens un peu partnut le long de la voie
et il prétend que tous reçoivent de
$1.25 à £1 35 par jour en sus de leur
pension. Il nie les nouvelles mises en
circulation par les comité de la grève.
allant à dire que ses compatriotes tra-
vaillent pour moins d'un dollar par
Jour. M. Ünrdask declare de plus que
certains membres du comité nnt essayé
de le faire cesser d'envoyer des équipes

; d'Italiens aux endroits où leurs servi-
ces sont requis, afin de ne pes nuire
aux grévistes . mais il est mx décidé
car il est satisfait des gages payés per
la compagnie.
Au bureau du gérant général, or con-

Hue de recevoir des rapports favora-
bles.
Le président Wilson prétend avoir re-

çu une dépêche d'un représentant de
l'Union annonçant que 200 cantonniers
ont quitté l'ouvrage sur la division de
Prince Albert. Ces hommes, dit-il,
n’appartenaient pas à l’Union : ils se
sont affiliés depuis le commencement de
la grève et ile veulent améliorer leur
sort.

 

PETITES NOTES

Trente-trais briquetiers et maçons de
Johnston, Pa. sont arrivés à Sydney,
samedi ; ils ont été embauchés par IN
compagnie des aciéries paur remplacer
les grévistes. La corporation pi 50
cents par heure aux ouvriers et une
plastre par heure le dimanche.
Les unionnistes essaient de dissuader

les étrangers de se mettre à l'ouvrage.

LE PIQUE-NIQUE DES BOULAN-
GERS

les membres du comité chargé de
l'organisation du grand pique-nique des
Maitres-Boulangers et des Dratributours
de pain, qui doit avoir Îleu à Hunting-
don, le 23 du courant, se réuniront pour
la dernière foin vendredi prochain et
distribueront des prix spéciaux à tous
ceux qui seront présents.

  

INCENDIE

Tes pompiers we sont rendus hier
midi F Lamerre, houcher, rue
Champlain, 127. L'allège de ln vitrine
de l'étai était en feu. Quelques jets
d'un extincteur chimique furent auffi-
rants pour le réduire à néant.
—Samedi matin un incendie n'est dé

claré dans le logis de M. J. Rodgers,
63 rue Young. Un tuyau de poêle mur-
chanffé mit le feu à une boiserie du
plancher et la flamme eu bientôt fait
de »e Jropager sous le parquet dans le
*hran ncie

Les pompiers appelés aussitôt arrivt-
rent en quelques minutes et se mirent
à l’œuvre. Après quelque temps ils se
rendirent maîtres du feu. Les domma-
ges août oonsidérables mois couverts par les assurances.  

ECONOMIE DANS LES PIANOS.
Ce qu'il y a «le mieux à faire avec un piano à bon marché, c'est de

l'éviter.

ll donnera le meilleur service aujourd'hui.

donnera encore ur oa ~ilent service.

Le meilleur moyen de l'éviter, c'est d'acheter un

Dans vingl-cing ans, il

The MASON & KISCH PIANO CO. Ltd,
2469, Rue Ste-Catherine, MONTREAL.

15-eod 
 

 

LE PIQUE-NIQUE DES MARCHANDS
DE FRUITS

Les marchands de fruits ont eu same-
di après-midi, au parc Mascotte, leur
premier pique-nique aunuel. La lête a
été un succès et est up indice de pros
périté pour l'avenir.
Un programme très élaboré de jeux et

concours pour tous les goûts avait été
organisé par le connté. Les amuse-
ments se sont prolongés jusque fort
tard dans l'après-midi.
L'organisation du pique-nique avait

été contiée à MM. A. Bertrand, A. Ro-
billard, A. Marquis, A. Desjardins, G
Brosseau, P Brosseau, A. Rivet, P.
Rivet, N. Lamoureux, D. Lavoit, G.
Asselin, ©. Lachapelle. V Drapeau, P
Thibeault, Phi Sabcurin,. H. Guénette.
=

AU PROCTOR

La section A. de la troupe F. F.
Proctor nous revtent cette semaine avec
de nouvelles comédies. Les trois pre
miers jours, elle jouera ‘’The Man from
Mexico’ et un lever de rideau “The
Cape Mail’* le reste de la semaine.
‘’Lend me your Wife' sera la pièce à
l'affiche.
Le nombreux amis de Mille Minnie

M. Allen apprendront avec plaisir qu'el-
le sera encore au Proctor cette semai-
ne. File a été obligée de briser un en
gagement à New-York pour demeurer à
Montréal Elle partira dimanche pro-
chain pour une tournée des
théâtres de vaudeville aux

L'OPERA À MONTREAL

* La Compagnie de l'Opéra Comique

de Montréai ‘*

 

 

rincipaux
stats-Unis.

 

De la ‘Gazette de Québec"
“Avis est par le présent donné que,

sous yn mois apres la dernière publica-
tion de cet. avis dans la ‘‘Gazette Offi-
cielle de Québec.’ les personnes ci-après
nommées s'adresseront par requête, au
lieutenant-gouverneur-pour obtenir des
lettres patentes constituant les requé-
rants et toutes autres persons qui
pourront devenir actionnaires dans la
compagnie projetée, en curps politique et
incorporé, sous le nom et pour lex fins
ci-après, savoir

“lo. Le nom proposé de la compa -
gnie est ‘La Compagnie de l'Opéra Co-
mique de Montréal
‘Ry. Son but est de donner des re
réventations théâtrales et d'acheter.

Power ou autrement acquérir des biens
meubles et immeubles pour l'exercice du
but qu'elle se propose
‘Jo. Son siège principal

Montréal.
‘to. le chiffre projeté du fonds  so-

ciel est de trente mille dollars, divisé
en trois cents actions de cent dollars
chacune ‘

‘50. Les noms des requérants: Fran--
çois-Xavier Bilodeau. comptable, Alex-
andre Boiron, gérant de théâtre; I.
Alexandre Caron, comptable: Paul Ro-
se, hôtelier, Théodore Daoust, archi -
tecte.
“Go. Les requérants qui résident’ tous

en Canada, et qui sont, excepté un, su-
fets britanniques, seront les premiers
directeurs.

GONZALVE DESAULNIERS,
Procureur des Requérants.

“Montréal, 4 juillet 1901.
—pme

$1,500.00 PAR ANKEE

Déalrer-vous gagner co montant 7 Aves-
vous de Pntelligerer, du tant et de énergie?
Etes-vous bien connu ? Alors érrivez à

Qubevitientd'ntartGérant P Quiélanc ot 1° ‘Ontario
144j1.0 LesTemple Building, Montréal.

—

PROMENADES

IDEALES

SUR L'EAU
14% nteamers da ta ligue ‘ postale” Toreate-

Montréal partent tous led jours, excepté ire
dimanche, à 11.40 S.m

erp de in Mgne Bamiiten-Mnntréal
Lotta lundis, mervredis et vendrodis à
pm.

la cité de

 

 

 

tenmers de la § de bee nt
losjours, enherdimanaan, ! ?p.m |
Les dimanchen à 4 p.m-
Lossteamarde ia ligaeduSaguenay laiawent®

ua les fours ‘
halons à l'esposition pan-amerienine,

à has pois.

; s s vi , 198raink DES BILLETS BX VILLE  

LA TEMPERATURE
pBureuu météorologique” Toronto, 14.—8

Le temps est beau et chaud dans la plus
grande partie du C'anada et il n'y a au
une indication d'un changement prochain.
La chaleur intense et la sécheresse conti-
nucat dans les états de l’ouest ot du sud-
ouest.

Teuipératures mutlme ct maxime :—
Victoria, 50-06, Calgary, 43-68; Qu'Ap-

pelle, 54-78; Winnipeg, 62-82; Toronto, 58-
89; Ottawa, 60-50, Montréal, 68-48; Qué
bec, 62-88, Halifax, 60-86.
Probabilités. —
Vallée d'Ottawa ct région de Montréal: —
Vents légers à modéiéa, beau ot très

chaud
Région de Québec et Golfe —
Quelques avorses éparses Ou OraRes avec

tonnerre, Mais en pius grande partic beau
et tres chaud.
rer

Aux Hotels
Sont au Riendeau
Fred Labranche, Portneuf; Cales Beaw

leu, J. GA. Valuis, St-JEréme, Oscar
Gladu, St-François du Lac, Aruène Prince,
Style, (aston Pruveau, Québec; M
B MeFaideu, Torunto; L. P. Chapdslaine,
Sorel, Dr A. Archambault et Dame, Si
Gabriel, J. E Chatbotneau, Louissville;
P. E Dupuis, St-Isidore: M Massé ot Da-
me, Sorel, L. E. Charton, St-Denis; Raoul
Gauthier, Ville; Arthur Lefebvre, M.-D.,
St-Philippe, A Guérin, Ville; Lucien
Neault, Deschambault, F. Muir, vide; Cha
P. Lindsay, Ste-Alarie Beauve, R. A. Ta-
chercau, Montréal, J. F. Casavant, South-
bridge, ¥. X. Casavant, Soutbbridgs, D.
Nvault, Deschambault;, Phil Beaudry,
Ste-Anne de la Pérade. W usd, Des-
chambauit, C. Bégin, Southbridge, A. Bé
cigneul. Lac Mégantic; Jean Neauit, Des-
chambault, Vital Paradis et Dame, Costi-
cook, Archdeacon Goegther, Demetara, De
A A EBricn et famille, Manchester, N.-
11, Jules H Fortier, Woonsocket, R.-I. ;
Camille fiché, St-Gabriei de Brandon, H.
Tracy, Montréal; Arthur Beauchesne, Buck-
ingham, J. Rhéaume, Montréal, J. B. Tru-
del, St-Prosper, J G. A Valois, St-Jéré-
me; J F Bellefcuilie, Trois-Rivières; J.
Hucas et famille, Etchemin; Grenier et
Dame, N -P, Québec?! P A. Trudeau, Wa-
terloo; A H. Pagé, Maskinongd, Arth. Clé-
ment, St-Hyacinthe; E. V urt, Ya
machicbe, Dr ML. Lexris, St-Philipps ;
C. E. Dupuis, St-Ilxidore; Henri La ,
L. H Auger, A. Limburner, Trois-Rivik-
res, Eir Érousseau, Québec, Nap. Turoot,
Côte St-Michel, J. B Nadeau, Lévis; J.
M. Leathorn, Winnipes, LL A. D'Entre-
mont, Yamouth; R Hourgeois, EE. Bour
geois, Sorel, Diles Perritres, Quéhec; hs.
Gill, Pierreville, J. T Giroux, Beauce, Jt&;
I>. Massicotte, Trois-Rivières; J. A Shan
non, F. M. Larnchrile et Dame, Québec: R.
Hénecauit, Maskinongé, A Bergevin, M.
Trudel. Québec, Alf. lorcheron, St-Jér0-
me, J . Desparois, Niagara Falls, Hen-
ri Sicotte, St-Hyacinthe, T. H Patterson,
Ottawa, Fug. Brauit, Lothinière; M. ct
Mine Bachand, UCnaticonk; M. Lamouche et
fils, M A. L. Aubin. fi Allard, Bertèleez
Alexis Perreault, Deschambault.

OU ALLEZ-VOUS ?
Fn sixième page l'heure des

trains d'aujourd'hui.

THE CANADIAN COLORED COTTON
MILLS CO., LIMITED

AVIS est pat la présente donné qu’un di ri

dende trimestriel de un pour cent (1 p. ad à élé
declare sur le captiai-aottens payé dè-4a Com-
pagnte, payable le ib juillet. et ssrn expédié
par la poste À cntte date aux acttonnaires de
record le 5 juillet,

Les livres de transfert semnnt fermes du ben
13 juillet, les denx fours cgmpris,
Par erdre du bureau des directears,

A. BRUCE,
Sea-Trée,

91-7
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